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Figure 1: Carte géologique simplifiée du massif du Pelvoux et de 
(d'après les cartes GAP, VALENCE ANNECY à 1/250000 ) _ Situation 
étudiée. ' de 
1-Socle cristallin. 
5-Front pennique. 




_ G E N E R ALI TES: 
A- Situation géographique: 
La région étudiée se situe dans les Alpes occidentales françaises sur les 
rebords est et sud-est du massif du Pelvoux (fig.1) . Elle s'étend du col du 
Lautaret jusqu'à la haute vallée du Drac de Champoléon en passant par la 
vallée du Grand Tabuc, le vallon et le ravin de la Montagnolle, la vallée de 
Chambran, Vallouise, le vallon de la Selle, le vallon de l'Aupette et le 
vallon de Méollion (fig.2). 
B- Situation géologique: 
Cette région est située dans 
dauphinoise, GIGNOUX & MORET, 1933), 
1/80000 (LEMOINE et al. 1969), Saint 
et al. 1980), La Grave à 1/50000 ( 
et al. 1980). 
le domaine externe des Alpes (zone 
sur les cartes géologiques Briançon à 
Christophe-en-Oisans à 1/50000 (BARFETY 
), Gap à 1/250000 (KERCKHOVE 
Sur le socle cristallin du massif du Pelvoux, on trouve des lambeaux de 
Mésozoïque. Ce dernier est essentiellement représenté par des dépôts du Trias 
et du Lias. Les termes les plus élevés que l'on rencontre sont des Terres 
Noires d'âge callovo-oxfordien (GIDON 1951a, 1954 b, BARFETY 1986). 
Discordant sur l'ensemble de ces terrains, le Nummulitique présente des 
faciès classiques bien connus par ailleurs dans les chaînes subalpines 
(Trilogie priabonienne de L.MORET, in GIGNOUX 1936a. 




Il ne sera présenté ici que les étapes les plus importantes de l'évolution 
des connaissances dans le Pelvoux. 
Dès 1834 E. de BEAUMONT décrit le Pelvoux et certaines de ses structures 
comme le chevauchement de la Meije. 
C. LORY (1864) voit le Pelvoux comme une "extumescence" poussée vers le 
haut et vers l'ouest, cette mise en place créant de nombreuses failles. Il 
relève déjà des indices de tectonique anténummulitique (LORY P. 1894a, 1894b, 
1895; LORY P. & MORET L. ,1933). Les études stratigraphiques qu'il conduit 
mettent en évidence la discordance anténummulitique du sud du Pelvoux. 
Il faudra néanmoins attendre les travaux de J. BOUSSAC (1911, 1912) sur le 
Nummulitique alpin, daté alors du Priabonien dans cette région, pour avoir un 
ouvrage de synthèse dans ce domaine. 
Plus tard, P. TERMIER (1896, 1900) voit dans ce massif un faisceau de plis 
parallèles. Il s'intér~sse aussi au raccord entre la zone des Aiguilles 
d'Arves et l'est du Pelvoux (1928). 
Un grand pas est franchi lorsque M. GIGNOUX, L. MORET et E. RAGUIN mettent 
en évidence des écailles cristallines à la base du Nummulitique au nord du 
Pelvoux (Aiguilles d'Arves)(GIGNOUX & RAGUIN 1932; GIGNOUX 1936 a et b; 
GIGNOUX & MORET 1938, 1939; GIGNOUX et al 1938). Ils amorcent avec P. BELLAIR 
(1942 et 1954) la série des grands travaux modernes. 
FM-Faille de Méollion. ~S-Chevauchement 
~C-Chevauchement du Combeynot. 
du Sirac. AA-Accident d'Ailefroide. 
Eclairé par ces découvertes, R. BARBIER 




1946, 1948) entreprend 
secteur des Aiguilles 
12 
Il Y met en évidence une tectonique anté nummulitique 
érigé une série de reliefs dont les témoins jalonnent la 
la chaine arvinche (BARBIER 1956, 1963, BARBIER & VERNET 
importante qui a 
base du Tertiaire: 
1956). 
P. GIDON travaille aussi à l'étude de ce raccord (GIDON P. 1949), puis il 
réalise la première étude synthétique d'envergure sur le Pelvoux (GIDON P. 
1954 a). 
Il propose des schémas surtout basés sur le concept du chevauchement de 
socle, en particulier sur la bordure orientale du massif, où il voit, sous le 
front pennique, un liseré d'écailles (écailles du Peyron des Claux, de 
l'Eychauda, de l'Vret, chevauchement du Combeynot) au sein duquel 
s'enchevêtrent le socle cristallin, le Mésozoïque, et le Nummulitique (GIDON 
1951b, 1953, 1954b; GIDON & DEBELMAS 1950, 1951). 
Il pensait donc que le Pelvoux s'était structuré dans une ambiance "froide" 
dans laquelle les roches avaient eu un comportement rigide et cassant. 
Pour P. GIDON, la majeure partie des déformations est postnummulitique et 
semble contemporaine de la mise en place des nappes internes; l'argumentation 
de l'auteur est principalement basée sur la présence de nombreuses "écailles" 
de roches du substratum à l'intérieur même des dépôts nummulitiques. 
Il est suivit de près par J. VERNET avec lequel il a beaucoup collaboré. 
Sur la base d'une étude structurale et stratigraphique plus fine mettant à 
jour de très nombreuses observations nouvelles, ce dernier auteur propose des 
schémas où les roches ont un comportement plus ductile (VERNET 1950, 1952a, b 
et c, 1953, 1962), ce qui l'amène à attribuer de nombreuses structures à des 
phases tectoniques anténummulitiques (VERNET 1956, 1962), considérant alors 
que les déformations tardives n'avaient été que superficielles. 
J. VERNET pensait plutôt que la structuration du massif résultait de 
phénomènes "chauds" au sein desquels les roches (surtout le socle) avaient eu 
un comportement plastique. 
Aussi propose-t-il une interprétation globale du Pelvoux en une série 
d'anticlinaux, de "brachyanticlinaux" et synclinaux associés 
1962, 1966), postérieurs à la transgression, le Nummulitique 
dans cette structuration. 
(VERNET 1950, 
étant impliqué 
Mais il va aussi minimiser le rôle . de la tectonique postnummulitique, 
supposant que le massif du Pelvoux avait déjà été très structuré avant la 
transgression tertiaire. 
En 1965, M. GIDON relève chez ces deux derniers auteurs, sur la base 
d'observations nouvelles, certaines contradictions dans leurs raisonnements 
respectifs, en particulier quant au jeu de l'accident d'Ailefroide (qu'il 
estime tardif), et à la mise en place des écailles de l'Eychauda et de l'Vret 
(qu'il suppose anténummulitique). 
Ceci l'amène à estimer moins importante encore le rôle de la tectonique 
postnummulitique. 
A la lumière des nouveaux concepts sur la tectonique synsédimentaire, il 
reprend certaines observations, en collaboration avec JL. PAl RIS (GIDON & 
PAIRIS 1976, GIDON et al 1976, 1983, PAl RIS 1988) et C. BRAVA RD (BRAVARD & 
GIDON 1979, BRAVARD 1982); ces trois auteurs mettent ainsi en évidence une 
activité tectonique synsédimentaire au Nummulitique sur toute la bordure 
sud-est du massif du Pelvoux ainsi qu'ils l'avaient présenti en Dévoluy 
(GIDON et al., 1970). 
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Plus récemment, P. TRICART (1980) s'intéresse principalement à l'histoire 
récente du massif du Pelvoux. Il réalise une étude structurale et 
microstructurale au sud-est du Pelvoux dans laquelle il détaille surtout les 
Grès du Champsaur. 
Il conclut à un décollement de la couverture sédimentaire au sein des 
Marnes nummulitiques, contemporain du plissement disharmonique qui affecte 
les parties supérieures de la série stratigraphique. 
Ces deux déformations s'insèrent dans un mouvement d'ensemble en direction 
de l'ouest induit par la poussée des nappes penniques. Il propose d'envisager 
l'enfoncement du socle dauphinois à l'est, sous ces dernières (TRICART 
1981-1982, TRICART 1986, TRICART et al. 1977). 
Depuis les travaux de P. GIDON et de J.VERNET, qui couvrent 
surface considérable, toutes les études faites sur la couverture 
de tout le pourtour du Pelvoux et sa tectonique, n'ont été que 
Cette absence de vue synthétique laissait en suspend un certain 
problèmes. 
111- PRO BLE MES P OSE 5: 





De ce point de vue, les travaux les plus anciens sont basés sur des études 
souvent très générales, réalisées à des époques où les idées et les concepts 
géologiques, aujourd'hui couramment utilisés, n'étaient pas pris en compte 
pour l'interprétations des faits de terrain. 
D'autre part, l'état d'avancement des recherches sur ce sujet n'étant alors 
qu'au stade de l'approche globale de la région, les observations de détail 
faisaient défaut juiqu'à ce jour. 
Ainsi, d'un point de vue stratigraphique (et chronostratigraphique), les 
auteurs se sont principalement référés aux études synthétiques de J. BOUSSAC 
(1912) qui, d'ailleurs, en de très nombreux points restent encore valables. 
Malgré cela, l'aspect synthétique des coupes que décrit cet auteur, n'a pas 
permis l'analyse des microfaciès et par là même, a restreint les 
interprétations locales et régionales. 
B- Aspect tectonique synsédimentaire: 
Les deux principaux travaux intéressant cette région, ceux de P. GIDON 
(1954 a) et de J. VERNET (1962), datent d'une époque à laquelle certains 
concepts géologiques n'étaient pas encore couramment utilisés. Ainsi, les 
nombreuses structures liées à la tectonique synsédimentaire n'ont pas été 
relevées en tant que telles. Pour la plupart, elles ont été interprétées 
comme des structures purement chevauchantes ou comme résultant du 
comportement plastique de certaines roches. 
Plus récemment, C. BRAVARD et M. GIDON (1979) ont mis en évidence une 
activité tectonique synsédimentaire sur le rebord oriental du Pelvoux. Il 
convenait alors d'étudier ces secteurs avec un plus grand souci du détail 
afin de rechercher d'éventuelles fractures à jeu synsédimentaire et de 
définir les conditions de création de ces dernières ainsi que l'importance 
qU'elles ont eu dans la structuration du massif. 
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D'autre part, il était aussi nécessaire de comprendre les rapports qui 
existent entre le Nummulitique et son substratum, que celui-ci soit de nature 
sédimentaire ou cristalline. 
En effet, il est fréquent de voir du Mésozoïque très structuré, recouvert 
d'un Tertiaire la plupart du temps peu tectonisé. Localement, d'importante 
lames de matériel cristallin sont incorporées dans les dépôts voisins de la 
surface de transgression priabonienne. De surcroît, dans certains secteurs, 
l'avancée des nappes internes a affecté la série nummulitique, compliquant 
considérablement les structures. 
C- Aspect niveau et type de déformation: 
Les problèmes tectoniques posés dans cette région ont été interprétes, nous 
l'avons vu, de deux façons différentes. 
P. GIDON a envisagé une structuration dans une ambiance "froide" dans 
laquelle les roches avaient eu un comportement rigide et cassant. 
A l'inverse, J. VERNET pensait que le massif avait subi des déformations 
plus souples, au cours desquelles les roches (et en particulier le socle) 
avaient eu un comportement ductile. 
Il était donc nécessaire de recueillir une quantité d'informations 
structurales suffisamment importante pour essayer de résoudre ce problème. 
D- Conclusion: 
C'est donc sur une analyse stratigraphique beaucoup plus fine que celles 
réalisées jusqu'alors, et sur des observations structurales et 
microstructurales nouvelles que j'ai basé mon travail. Ce dernier a pour buts 
de définir les différentes étapes tectoniques ayant structuré cette région 
est-pelvousienne, et de reconstituer la paléogéographie nummulitique. 
Nous avons été amenés à distinguer cinq districts à partir de leur 
caractéristiques structurales, stratigraphiques, paléomorphologiques et 
paléogéographiques (fig. 2); nous les détaillerons plus loin (chapitre 
troisième - 1). 
Figure 2: Carte de situation des lieux cités 
différents districts et secteurs. 
1- District de la Guisane. 
2- District de l'Yret-Cibouit. 
Localisation des 
• 
3- District de Vallouise: A-Secteur de Chambran. B-Secteur de la Sauma. 
C-Secteur de la Blanche. D-Secteur des Grésourières. E-Secteur de la 
côte du Vachioux. F-Secteur du col des Bouchiers. G-Secteur des 
Eyrauds. H-Secteur des boutonnières. 
4- District de Méollion. 
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1 - l N T R 0 0 U C T ION: 
Les auteurs ont distingué jusqu'ici dans la succession nummulitique trois 
termes, avec de la base au le sommet, les Calcaires nummulitiques, les Marnes 
nummulitiques et les Grès du Champsaur. Ce découpage correspond à l'ancienne 
"Trilogie priabonienne" (L.MORET) à la base de laquelle on trouve souvent un 
complexe détritique d'âge nummulitique, et parfois des niveaux situés sous la 
transgression, dites "Couches infranummulitiques " (Couches des Diablerets, 
MORET 1934). 
Les observations réalisées au cours de cette étude nous imposent d'adopter un 
découpage plus fin de la série. Nous décrivons ici tous les 
ordre chronostratigraphique (fig . 3a). 
termes dans leur 
11- SUCCESSION LITHOLOGIQUE SYNTHETIQUE: 
Elle comprend successivement de bas en haut: 
- Les Couches infranummulitiques 
L'Assise détritique basale 
- Les Calcaires nummulitiques 
- Les Calcaires intermédiaires 
- Les Marnes nummulitiques 
Le Flysch 
La figure 3b montre la correspondance de notre découpage par rapport 
"Trilogie priabonienne" et aux subdivisions adoptées par J . BOUSSAC. 



























1- - Formation 5: Marnes 
1 1 
f----
Formation 4: Calcaires inlermèdiaires 
1 1 
1 1 1 
1 1 
.. .1-.<1 .. ::\.:. Formation 3: Calcaires nummulitiques 
2: tlssise détritique basale 
·,,~6· ~ 0G~~. Formation 1: Couches 
,,- . , . -- . ~ infranummulitiques 
la 
Figure 3b : Correspondances des différents découpages de la série tertiaire: 
C . i n f . - Cou che sin f r a n umm u lit i que s . C. n . - Cal c air e s nummulitiques . 
M.n.-Marnes nummultiques . Fy.-Flysch ou Grès du Champsaur. 
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A: (ouchu inrranummuliliques B : ABi,. délrit ique 
? 
C: Calcaire. nummulitiques D: (alcaire, intermédiaires 
E: Harn~s 
, 
nummulitique s ~ F: flysch 
Figure 4: Reconstitution palinspastique de l'extension géographique des 
différentes formations (considérées au niveau du toit) . 
/\ "\ 
limites connue d'une formation"", (, limites supposées d'une formation/ '''' .... -_ ..... 
Noter l'envahissement progressif du massif et la persistence de l'influence de ses 
structures sur l'apparition des différentes formations. La disposition des Couches 
infranummulitiques en petites flaques montre que le Pelvoux est encore émergé dans son 
ensemble. L'Assise détritique, qui peut polluer les sédiments pendant une longue période, 
indique les abords des secteurs plutôt en relief, les derniers envahis par la 
sédimentation carbonatée. La transgression est particulièrement nette en ce qui concerne 
les deux formations de nature calcaire. Avec les Marnes nummulitiques, on voit les 
secteurs méridionaux surbmergés et enfin, le Flysch transgresse complètement le Pelvoux 
(du moins ses limites actuelles). 
Noter aussi que le secteur de Dourmillouse semble relativement abrité du détritisme, 
comme s'il se trouvait légèrement en altitude. Noter enfin que la transgression avance du 
sud vers le nord et de l'est vers l'ouest, ce que l'on supposait déjà, mais que l'on voit 
ici confirmé. 
A- LES COUCHES INFRANUMMULITIQUES: 
1- Définition : 
C'est l'ensemble de s dépôt s s itués entre le sub s tratum e t le s premier s 
sédiments franchement calcaires . Ils s ont cara ctéri s é s par l'absence de 
faune franchement marine, en particulier de nummulite s . Lorsque ce s couches 
sont présentes, ce sont toujours elle s qui constituent le pr emier dépôt. 
Aucun indice ne nous permet d'en connaît r e l'âg e précis. Local ement, elle s 
peuvent attribuées au Bartonien. 
2- Extension: 
On les rencontre entre le col des Bouchiers et la Blanche en petite s 
flaques isolées (fig.4a). Cette répartition s poradique rend l'e xtension 
réelle de ce s dépôts difficile à cerner . Toutefois, nous savon s que ce s 
faciès ne gagnent pas les s ecteurs les plu s septentrionau x et que, même en 
direction du sud, leur e xistence n'est pas systématique . 
3 - Lithofaciès: 
Ce sont, d'une part, des grès rouge clair à brun- roux, à ciment parfois 
un peu calcaire. D'épaisseur modeste (de 10 cm à 1,5 m), ces couches sont 
riches en débris organique s en particulier de gastéropodes et de bivalves 
(fig.3,formation 1). 
D'autre part , dans le secteur 
poudingue rougeâtre d'environ 4 
centimétriques. 
B- L'ASSISE DETRITIQUE BASALE: 
1- Dé f inition: 
des Grésourières (fig.2), on 
m d'épaisseur, à petits 
rencontre un 
galets roulés 
Ces dépôts sont caractérisés par une très grande quantité de grains de 
quartz et de lithoclastes de taille et de nature variée s . C'est cette 
assise qui constitue le plus souvent la base de la série stratigraphique 
tertiaire . 
2 - Extension : 
Cette formation peut être particulièrement bien développée là où le 
Nummulitique repose sur le Cristallin (parfois plus d'une centaine de 
mètres); les secteurs où le substratum du Tertiaire est schisteu x 
(Mésozoïque) n'ont reçu , en général, que peu d'apports détritiques 
(quelques centimètres à quelques mètres représentent ici l'épaisseur de 
cette formation). Chacun de ses membres peut passer latéralement à 
n'importe laquelle de s formations sus - jacentes. 
La quasi omniprésence d'un niveau de brèches (membre 2b) fait de cet 
horizon un bon marqueur lithostratigraphique dans tout le pourtour du 
Pelvoux (fig . 48). 
Exception faite de rares récurrences ou d'une contamination de toute la 
série par le détritisme , toutes deux e xtrèmement localisées, on sait que ce 
membre se situe dans les premiers dépôts nummulitiques (utile pour le 
repérage de la polarité stratigraphique dans des secteurs déformés) et 
qU'on peut l'utiliser dans des corrélations lithostratigraphique s pour 
cerner la paléogéographie dans les premiers temps de l'invasion marin e. 
2 1 
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Dans de nombreux cas, on constate que les débris sont d'autant plus gros 
et abondants qu'on se trouve à pro ximité d'une zone tectoniquement active 
au Nummulitique. 
3- Lithofaciès 
Les faciès que l'on peut rencontrer sont variés et directement 
conditions locales du dépôt. Selon les points, en effet, ce 
poudingues, des grès et des silts, des brèches ou des grès et 
détr i ti ques. 




Dans la plupart des cas, le premier terme que l'on rencontre est 
constitué de poudingues polygéniques (principalement débris de roches 
granitiques mais aussi de spilites, de dolomie et de calcaires en moindre 
proportion). Le ciment est silteux ou calcaire (fig.3a,formation 2,membre 
a) • 
Des grès, à grains moyens à fins, gris ou noirs, ainsi que des passées 
silteuses en bancs d'épaisseur décimétrique à métrique, entrecoupent 
parfois ces poudingues. 
L'épaisseur totale de ces trois faciès est, dans la plupart des cas, 
réduite à 2 ou 3 mètres, mais localement (à Clot Agnel) elle peut 
atteindre plus d'une vingtaine de mètres. 
Ce membre n'existe pas dans toutes les coupes mais est fréquent (avec 
principalement les poudingues et les grès). 
La nature et la couleur du ciment de ces 
taille de leurs débris les distinguent 
infranummulitiques (encore que ces derniers 
remaniés pendant le Nummulitique). 
poudingues, ainsi que la 
nettement des poudingues 
aient pu être localement 
b- Les brèches: 
Ce sont elles qui constituent la grande majorité 
cette formation (fig.3, formation 2, membre b). 
des affleurements de 
Elles sont conti tuées de blocs polygéniques (de 
les éléments des poudingues décrits ci-dessus). Le 
et/ou argileux selon les points. 
même composition que 
ciment est calcaire 
Il arrive qu'on trouve dès leur base, 




Notons en outre, qu'en plusieurs points, la base de ce 
des olistolites de roches granitiques. 
c- Les grès et les calcaires gréseux: 
Ces dernières 
la base des 
membre inclut 
Au-dessus encore, ou parfois s'intriquant latéralement dans les 
brèches, on trouve des grès à ciment calcaire, des calcaires gréseux 
et/ou à graviers (fig.3, formation 2, membre c). Ces niveaux sont riches 
en nummulites. Ils constituent, la plupart du temps, un terme de 
transition entre l'Assise détritique basale et la formation des Calcaires 
nummulitiques. 
C- LES CALCAIRES NUMMULITIQUES : 
1- Définition: 
C'est l'ensemble des dépôts de nature calcaire dans la série du 
Nummulitique marin (calcimétries indiquant de 75 à 95 % de carbonate de 
calcium dans ces roches). Une composante argileuse et quartzeuse, plus ou 
moins importante selon les lieu x et les niveaux dans la série, est toujours 
présente dans cette formation. Dans les lames minces, ces lithoclastes 
occupent de 2 à 20% de la surface . 
On y reconnaît deux faciès majeurs qui sont les calcaires à algues, les 
calcaires à nummulites et deux faciès locaux représentés par les calcaires 
à discocyclines et par les calcaires coquilliers rou x . 
Ces quatre faciès sont des faciès-types. La faune des trois premiers est 
abondamment représentée sur toute la hauteur des coupes, et en réalité, 
tous les faciès intermédiaires entre ces quatre types peuvent exister. 
Aussi avons nous représenté l'évolution verticale des coupes sur deu x 
diagrammes triangulaires. Dans le premier, les pôles sont les nummulites, 
les algues et les discocyclines (fig.5a), alors que dans le second 
(fig.5b), ce sont les carbonates, les argiles et les minérau x 
quartzo-feldspathiques. Les pourcentages relatifs en chacun de ces 
constituants situent les échantillons dans ces diagrammes . 
Il ressort de la comparaison de ces diagrammes, qu'il existe, d'une part, 
une relation entre apports argileux et nature de la faune, et d'autre part, 
entre les quantités respectives de matériel détritique, et d'organismes 
(qui sont inversement proportionnelles). 
Outre cette faune qui caractérise ces quatre 
Alveolina sp., Heterostegina sp., des 
d'échinodermes, des miliolidés et de petits 
tests monosérié ou bisérié. 
2- Les calcaires algaires: 
a - Extension: 
membres, on rencontre aussi 
bryozoaires, des débris 
foraminifères benthiques à 
Ces calcaires existent très souvent dans les premiers centimètres de la 
formation, mais ils ne présentent en général qu'une très faible épaisseur 
et sont, dans la plupart des cas, pollués par un détritisme quartzeux. On 
les retrouve plus souvent dans les parties supérieures de la barre 
calcaire ou même dans la base des marnes dans lesquelles ils sont 
resédimentés. Toutefois, il existe deux points où leur développement à la 
base de la série est plus important, à La Blanche et au lac de Cédéra . 
Dans le premier de ces deux points, les calcaires atteignent environ 80 
mètres de puissance et s'étendent sur quelques hectares seulement . 
A Cédéra, c'est seulement un banc de l à 2 m de puissance (ici, le 
premier dépôt tertiaire) . Son extension est encore plus réduite puisqu'il 
n'affleure que sur une vingtaine de mètres de longueur (mais on en 
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Les Calcaires nummulitiques constituent très souvent une barre massive, 
en particulier lorsque ses éléments constitutifs sont des algues (fig.3a, 
formation 3, membre a). 
L'étude des microfaciès montre deux types de sédiments: 
* un calcaire à laminations et boules algaires, toutes deu x nettement 
bioconstructions organisées, avec la plupart du temps, des 
parfaitement bien conservées. 
* un calcaire à débris algaires 
particulière; la quasi totalité 
indices de remaniement. 
ne présentant aucune 
des bioclastes montre 
organisation 
alors des 
Le faciès à boules n'apparaît que dans les deux 
ci-dessus (La Blanche et le lac de Cédéra), donc sur le 
Pelvoux, alors que le faciès à laminations, aussi mal 







Les calcaires à débris, 
massif, les secteurs plus 
eux, sont localisés aux abords immédiats 
distaux en sont apparemment dépourvus. 
du 
3- Les calcaires à nummulites: 
a - Extension: 
On les trouve dans tous les secteurs dont les pentes ont été 
suffisamment faibles au moment de la sédimentation pour permettre 
l'établissement de dépôts mécaniquement stables. En effet, en plusieurs 
points nous avons pu observer des paléostructures à partir desquelles 
nous avons déduit (approximativement) l'inclinaison maximale permettant 
l'installation des Calcaires nummulitiques (soit environ une dizaine de 
degrés au plus). C'est le faciès le plus représenté dans toute la région 
étudiée. Il a une épaisseur variable et il peut constituer, à lui seul, 
toute l'épaisseur de la formation calcaire. 
b- Lithofaciès: 
Ces sont des calcaires très peu argileux dans lesquels on trouve des 
nummulites, soit regroupées dans des niveaux bien délimités, ou réparties 
dans la masse des calcaires de façon aléatoire (fig.3, formation 3, 
membre b). Les tests, en général bien conservés, sont tout de même 
parfois abîmés par des dissolutions ou par une usure attribuable au 
transport qU'ils ont subi avant leur dépôt. Les dissolutions observées le 
long de joints stylolithiques obliques à des coupes longitudinales de 
nummulites, permettent localement une diminution d'épaisseur de 33% (sur 
la longueur d'une lame mince seulement). Il est certain que ces valeurs 
élevées ne peuvent être considérées comme représentatives de ce qui se 
passe dans toute la barre calcaire, mais elles nous montrent que les 
effets des déformations postnummulitiques ne sont pas négligeables quant 
à la modification de l'épaisseur de la série. 
La faune est essentiellement constituée par Nummulites 
n'est pas un très bon marqueur chronostratigraphique, plus 
Nummulites fabianii qui elle, caractérise le Priabonien. Il 




a été aussi 
dernière est 
26 
4- Les calcaires coquilliers roux: 
a- Extension: 
C'est un faciès rare que l'on ne rencontre que dans certains secteurs 
du sud-est et du sud du Pelvou x , sous la forme de flaques 
géographiquement peu étendues. Il est toujours localisé aux abords de 
petits escarpements rocheux (failles synsédiment~ires ou proximité de 
paléoreliefs) sur lesquels la faune a pu s'installer. 
b- Li thofaciès: 
Ce sont des calcaires très finement détritiques, à patine rousse, 
casSure gris sombre, contenant de nombreu x débris coquilliers qui se 
situent vers le sommet de la barre calcaire, juste sous les calcaires à 
discocyclines (fig.3, formation 3, membre c). 
P. GIDON (1954 a) a décrit un gisement de fossiles (essentiellement des 
lamellibranches) situé sur les pentes de la Rouya. Nous avons retrouvé 
quelques unes des espèces décrites, en particulier une colonie de 
spondyles qui ont conservé intacte toute leur ornementation. Ces derniers 
permettent de considérer, par l'absence de remaniement dont ils 
témoignent, que les calcaires dans lesquels ils ont été fossilisés, 
caractérisent la nature de la sédimentation locale . 
5- Les calcaires à discocyclines: 
Ils affleurent uniquement au sommet de La Blanche sur quelques dizaines 
de mètres. Ils sont constitués d'une véritable lumachelle à discocyclines 
(fig.3a, formation 3, membre d) dans laquelle les organismes atteignent 
jusqu'à 5 centimètres de diamètre. L'érosion, qui a atteint ces niveaux, 
n'en a laissé subsister qu'une modeste épaisseur de quelques mètres. On 
constate que latéralement, ce membre est relayé par les Calcaires 
intermédiaires (formation 4). 
D- LES CALCAIRES INTERMEDIAIRES: 
1- Définition: 
Comme son nom l'indique, cette formation assure le passage progressif 
entre celle des Calcaires nummulitiques et celle des Marnes nummulitiques. 
On y inclut tous les termes calcaires très argileux ainsi que tous les 
termes marneux très calcaires. 
On les trouve presque partout, 
paléofractures où ils semblent ne 
On peut les considérer comme 
Calcaires à discocyclines. 
2- Li thofaciès: 
sauf le long des paléopentes et des 
pas s'être déposés ou avoir été décapés. 
un équivalent latéral (et distal) des 
Ce sont des calcaires argileux et/ou très argileux (fig. 3a, 
4) • formation 
Ils se présentent souvent sous la forme d'alternances de faisceaux 
métriques carbonatés et calcschisteux. 
Ces dépôts sont, pour la plupart, dépourvus de microfaune; les lavages et 
les lames minces réalisés sont restés stériles. Ils sont toutefois envahis 
de discocyclines aux abords immédiats du massif du Pelvoux. ' 
E- LES MARNES NUMMULITIQUES: 
1- Définition: 
Cette formation est classiquement appelée Marnes 
teneurs en minéraux argileux y varient selon les 
composante quartzeuse microscopique non négligeable 
lavages). 
à globigérines. 
lieu x . Elle a 
(observée dans 
Les lavages réalisés se sont avérés 
recherches palynologiques que J. MEDUS a 
niveaux, ont été infructueuses. 
presque tous stériles et 







En effet, il semble que la profondeur atteinte par les Marnes 
nummulitiques sous le chevauchement pennique, ait induit une dissolution 
des carbonates dans toute la série tertiaire et en particulier dans cette 
formation; ceci expliquerait la faible quantité de microfaune. En ce qui 
concerne la microflore, soit il n'yen a jamais eu (ce qui semble assez 
improbable), ou elle a été trop diluée dans les apports sédimentaires, soit 
encore elle a été complètement écrasée, broyée lors de déformations. De 
fait, l'absence ou la rareté de marqueurs paléobiologiques peut être 
expliquée en grande partie par le degré de métamorphisme (limite 
anchizone-épizone) qui affecte cette région (cf. 11- Diachronisme). 
Notons que dans de nombreuses coupes, on peut observer de petites têtes 
de plis synschisteux au sein de minces niveaux un peu plus calcaires. Ce 
sont là les témoins des déformations tectoniques que les marnes ont subi 
lors des mouvements alpins (TRICART 1980, PLOTTO 1977). 
De fait, l'épaisseur de cette formation n'est en aucun cas significative 
car il semble probable qU'il y ait eu des bourrages tectoniques en certains 
points. Tout au plus, sa présence ou son absence 
paléo-dépression) reste un indice paléogéographique 
(par e xemple dans une 
intéressant . 
On y trouve deux faciès bien tranchés: des marnes grises et des marnes 
bleutée s . 
2 - Les marnes grises: 
a- Répartition: 
Elles sont presque toujours présentes. Leur épaisseur est extrêmement 
variable, ceci étant en partie dû à leurs déformations. Cependant, dans 
quelques cas, on voit que ces variations sont d'origine sédimentaire 
(biseaux stratigraphiques avec les Calcaires intermédiaires). 
Il semble que cet épisode de sédimentation ait été généralisé sur le 
pourtour du Pelvoux. 
b - Li thofaciès: 
Ce sont des marnes encore un peu calcaires (fig.3a, formation 5, membre 
a), qui font suite aux Calcaires intermédiaires, la plupart du temps au 
faciès à discocyclines. 
Elles sont toujours très schistosées et moyennement indurées. 
Les coupes les plus favorables à l'observation du faciès sont celles 
relevées dans le sud, loin du contact basal des nappes internes. 
Cependant, nous n'y avons trouvé qu'une 
d'échinoderme, ainsi que de rares globigérines 
radiole et une plaque 
indéterminables. 
Il arrive parfois qu'un détritisme abondant masque 
marneuse sur toute sa hauteur. C'est alors à la nature 






3- Les marnes bleutées: 
C'est un faciès extrêmement rare; on le rencontre sur la 
Preys-et-du-Peyron et dans la vallée du Fournel. 
crête des 
Elles font suite aux marnes grises (fig.3a, formation 5, membre 
nature plus friable est liée à l'abondante quantité de phyllites 
7) qui les constitue. 
b). Leur 
(séricite 
Il est tout à fait possible que leur. existence soit en réalité due à une 
modificat~on des marnes grises (tectonisation plus importante 7), induite 
par le glIssement de bancs compétents sur le sommet de ces dernières. En 
effet, dans la première des deux localités SUS-Cl' te 'es l 
. , ' es marnes se 
sl~uent a l'aplomb d'un :achetage tectonique d'une fracture. Au Fournel, on 
salt que le Flysch a SUbI un transport important vers le SW, et que la 
semelle du chevauchement se situe dans les Marnes nummulitiques. 
4- Les relations avec les autres formations: 
Les Marnes nummulitiques peuvent s'intriquer dans toutes les autres 
formations tertiaires. C'est toutefois avec les grès sommit c'est a' d' '1 au x, 1re a e~r contact supérieur, que cette disposition est la plus fréquente. 
Les relatIons, dans ce cas, sont suffisement claires pour attester que le 
contact entre les deux formation est stratigraphique. 
E- LE FLYSCH: 
1- Définition: 
Ce sont des alternances de grès et de marnes (fig.3a, formation 6) 
proport~ons relatives très variables. Il arrive qu'à son sommet, il 
surmon:e ~e schistes à blocs (KERCKHOVE 1969, KERCKHOVE et al.,1980). 
Son epalsseur totale, dans la plupart des cas, reste inconnue car 






Au nord, cette formation est appelée "Flysch des Aiguilles d'Arves" alors 
qu'au sud elle est classiquement connue sous le nom de "Grès d u Champsaur". 
L'étude que nous présentons, porte plus exactement sur les modalités de 
la transgression nummulitique. De ce fait, les observations réalisées dans 
cette formation sont d'ordre plus général (échantillonnage non 
systématique, coupes levées en détail sur quelques mètres seuleument, 
identification des grand b d 
décamétrique). s mem res e la formation à l'échelle 
2- Lithofaciès: 
a- Les grès: 
Ce sont des grès fins à grossiers en bancs décimétriques à 
plurimétriques, massifs; ils sont très souvent granoclassés positivement 
du moins dans les bancs des cent premiers mètres de la formation. ' 
Le ciment est soit siliceux soit marneux mais toujours très peu 
abondant. 
Certains niveaux sont pétris de galets mous et de débris ligniteux. 
y trouve aussi des galets isolés de calcaires du Crétacé. 
On 
Un détritisme plus grossier peut localement s'e xprimer, sous la forme 
de coulées conglomératiques à blocs métrique s parfois (véritables petits 
olistostromes), et aussi sous la forme d'olistolites de Calcaires 
nummulitiques. 
Ce sont des dépôts turbiditiques du type de ceux d'un cône sous-marin 
en eau profonde (BUTIN - KIENER & CALATAYUD 1980). 
b- Les marnes: 
Elles sont souvent très micacées et très finement gréseuses . Leur 
faciès est parfois proche de celui des marnes bleutées (fig.3, membre 
5b). Des couleurs plus brunes ou rousses apparaissent fréquementes dans 
le Flysch. 
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Elles se présentent en lits décimétriques à métriques en général, mais 
il arrive qU'elles constituent des horizons beaucoup plus puissants au 
sein de la formation (de 10 à 150 mètres au moins). 
Les lavages réalisés pour y récolter de la microfaune, se sont tous 
révélés stériles. 
3- Organisation interne: 
Le Flysch montre de nombreuses figures sédimentaires à la base des 
bancs gréseux. 
On voit très fréquement des biseaux de grès organisés en onlaps, donc 
appuyés sur des pentes (pouvant être constituées de n'importe quel autre 
formation tertiaire ou du socle), des slumps de tailles varIees, des 
chenaux de largeur métrique à hectométrique particulièrement nombreux aux 
abords des secteurs tectoniquement actifs, ou encore des figures de base 
de banc indiquant des sens de courant ou des directions d'apports. 
Notons que l'on peut séparer le Flysch en deux sous-faciès: 
-Un faciès proximal caractérisé par une stratonomie massive due au fait 
que les grès sont prépondérants par rapport à la composante marneuse . 
-Un faciès distal dans lequel les deux composantes sont représentées en 
proportions sensiblement équivalentes ce qui donne à la formation un 
aspect noirâtre, plus schisteux, rappelant celui du "Flysch des Aiguilles 
d'Arves". 
4- Relations avec les autres formations: 
Le Flysch peut reposer sur n'importe laquelle des autres formations, 
parfois même sur le substratum du Nummulitique, qu'il soit cristallin ou 
sédimentaire. 
Le plus souvent, cette formation apparaît par 
faciès. Il arrive aussi que des bancs gréseux 
sous-jacents. 
variation latérale de 
ravinent les sédiments 
Les divers types d'organisation que présente cette formation sont de 
précieux indices paléogéographiques, surtout dans les secteurs ayant subi 
d'importantes déformations tardives qui compliquent considérablement les 
structures de la base du Nummulitique. 
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II-D 1 A C H R 0 N 1 5 M E: 
L'age exact des formations est un problème important lorsque l'on s'intéresse 
à la transgression nummulitique. Aussi faut-il avoir un outil suffisamment 
performant 'pour arriver à dater de manière très précise les différents niveaux. 
Nous avons utilisé la datation des faunes mais surtout des 
uniquement en lames minces car la vingtaine de lavages de marnes 
réalisée n'a pratiquement rien donné. 
microfaunes, 
qui a été 
Seules les nummulites ont été bien conservées et ont permis de voir des 
variations d'âge dans les Calcaires nummulitiques. 
Malheureusement, assez souvent ce sont des organismes à relativement grande 
extension temporelle qui ont été récoltés (par exemple N. garnieri). Ces 
derniers, la plupart du temps, ne permettent pas d'atteindre un degré de 
précision suffisant dans les datations pour mettre en évidence le diachronisme 
des formations aux abords du Pelvoux. 
Cependant, ce diachronisme existe manifestement, et à tous les 
est attesté par les variations de faciès entre les différents 
formations qui sont souvent visibles sur le terrain. Le 
reconstitution du bassin de sédimentation a dû passer par l'examen 
de tous ces biseaux qui ont dû être remis en place, plece à plece, 






Des datations radio-chronologiques utilisant la méthode K/Ar, ont été aussi 
réalisées dans les Marnes nummulitiques. 
Elles ont données des âges qui s'~chelonnent entre 58 et 31 Ma (âges inclus 
entre le Paléocène et la base de l'Oligocène), montrant ainsi: 
* le rajeunissement des argiles et par là même l'influence certaine du 
métamorphisme alpin dans cette région (BONHOMME et al., 1980; FABRE et al., 
1988). 
* l'héritage de niveaux plus anciens. En effet, on ne peut obtenir 58 Ma que 
si des argiles plus anciennes ont été remanlees dans la sédimentation 
tertiaire. Dans le cas présent, nous avon~ pu déterminer (FABRE et al., 1988) 
que les minéraux remaniés provenaient plus vraisemblablement de dépôts 
jurassiques. 
. ............................... . . 
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1- REM A R QUE 5 PRE L l MIN AIR E 5: 
On peut donc distinguer cinq districts dans la région étudiée (fig.2). Du 
nord au sud on trouve: 
A- Le district de la Guisane: 
Il s'étend du col du Lautaret, au nord, au rocher de Guerre, au sud. 
Les terrains sédimentaires y dessinent une bande subméridienne, plaquée 
contre le revers oriental du massif du Combeynot, en rive droite de la 
Guisane (fig.2). 
Les successions lithologiques y sont tout à fait p~rticulières, de la base 
jusqu'aux premiers bancs du Flysch. 
La formation des Calcaires nummulitiques est en général très réduite, voire 
inexistante, ou envahie par un abondant détritisme qui la masque presque 
totalement. Des olistolites jalonnent aussi les premiers dépôts du Flysch. 
L'épaisseur totale des sédiments tertiaires qui séparent le substratum 
cristallin de la base des nappes est peu importante: de 100 à 200 m au nord, 
elle s'amoindrit encore en direction du sud. 
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B- Le district de l'Yret-Cibouit: 
Il s'étend du Bois des Sagnières au vallon de la Montagnolle, . en passant 
par le vallon du Grand Tabuc (fig.2). 
Les sédiments tertiaires reposent alternativement sur des lambeaux de 
Cristallin et de schistes mésozoiques. 
On peut y voir une base de série nummulitique très réduite, remarquable par 
l'absence quasi totale de détritisme grossier. Malgré celà, les milieux sont 
pauvres en faune et le terme calcaire ne se développe pas plus qu'au nord 
dans le district de la Guisane. 
On relève aussi des olistolites au sein du Flysch et des marnes. Ce sont 
des blocs de Cristallin ou de Trias dolomitique de taille variées. 
La semelle des nappes est encore plus proche de la discordance basale du 
Tertiaire, surtout au rocher de l'Yret, mais ne l'atteint jamais. 
C- Le district de Vallouise: 
Centré sur le village de Vallouise, il s'étend du 
au nord, au lieu-dit les Eyrauds au sud (fig.2) qui 
la vallée de Chambran et dans la vallée du Drac 
oriental). 
ruisseau de la Sastrière 
sont respectivement dans 
de Champoléon (Champsaur 
La base du Tertiaire y est généralement plus développée (de l'ordre de 10 à 
15 mètres d'épaisseur pour les calcaires). Par ailleurs les marnes 
contiennent de nombreux olistolites calcaires. 
La paléotopographie a induit ici de nombreuses variations latérales de 
faciès dans la série, qui s'effectuent parfois en quelques mètres seulement. 
Là, les nappes sont à nouveau distantes de la base du Nummulitique: ce sont 
les alternances gréso-pélitiques du Flysch, plus épais ici, qui ont subi 
principalement l'influence de leur avancée. 
D- Le district de Méollion: 
Il débute au nord près du col de Méollion et jalonne au nord - ouest la 
terminaison méridionale du district de Vallouise. Vers le sud-ouest, il longe 
le torrent de Méollion. Les terrains qui constituent ce district se 
prolongent de l'autre côté de la vallée du Drac de Champoléon qui interrompt 
les affleurements au niveau du hameau des Martins (fig.2). 
Les faciès que présentent les coupes sont pour la plupart de type courant, 
c'est à dire que ce sont des brèches à ciment calcaire, peu épaisse, des 
calcaires à nummulites et discocyclines et des marnes à globigérines (le 
Flysch est décollé tectoniquement du reste de la série). 
Les sédiments ont subi d'importantes déformations, 
les coupes sont tronquées à leurs deux extrémités. 
milieu de sédimentation y est donc difficile. 
en particulier toutes 
La reconstitution du 
E- Le district de Cédéra: 
Il s'étend de la montagne de Rouite au nord, au hameau des Borels dans la 
vallée du Champoléon à l'ouest. On retrouve, comme pour le district 
précédent, son prolongement en rive droite du Drac, dans le vallon des 
Tourons et sur le massif du Vieux Chaillol. 
La sédimentation y présente une 
ses particularités sont toutes en 
Méollion (fig.l) qui joue un rôle 
durant le Nummulitique. 
grande variabilité selon les 
rapport avec le faisceau de 




La base du Tertiaire y est 
l'Assise détritique basale 
souvent très développée, représentée surtout par 




11- Le district de la Guisane: 
A- Présentation: 
Il est limité à l'ouest par le massif du Combeynot chevauchant sur les 
schistes mésozoïques du synclinal du Villard d'Arène dont le flanc occidental 
s'appuie sur le socle cristallin de la Meije. 
A l'est, le Nummulitique est lui - même chevauché par les terrains 
subbriançonnais. 
Vers le nord-ouest, le bloc cristallin du Combeynot s'interrompt et le 
Nummulitique (Flysch des Aiguilles d'Arves) repose alors sur le prolongement 
septentrional du synclinal du Villard-d'Arène. 
Vers le sud, on suit la bande de terrains tertiaires presque en continu, 
toujours surmontée par les nappes internes. En revanche, il est plus 
difficile de suivre le prolongement méridional du chevauchement du Combeynot 
(Fig. 2): on perd sa trace près des Agneaux. 
Le Tertiaire repose ici sur un substratum de Cristallin et Mésozoïque (fig. 
6, 7 et 8), dont le toit, fracturé et démantelé, a été scellé sur place. 
B- Coupe caractéristique: 
-1- Coupe du rocher de Guerre: 
a - Série stratigraphique: 
de socle 
variables. 
peu vers le 
La série débute par de puissantes brèches à éléments 
granitique, de calcaires et de dolomies triasiques de tailles 
Le ciment, inexistant à la base de la coupe, apparaît peu à 
haut; il est calcaire et se manifeste dans de rares cas en 
lentilles dans lesquelles on trouve quelques nummulites. 
de grandes 
On peut donc penser que le sommet de l'Assise détritique basale est un 
équivalent latéral des Calcaires nummuiitiques. Cette formation 
cependant, est parfois absente, ou totalement transformée par le 
détritisme (et donc méconnaissable) au point que les marnes qui la 
surmontent viennent littéralement mouler le sommet de l'Assise détritique 
basale. 
Cette dernière ne dépasse jamais une dizaine de mètres d'épaisseur. A 
son toit, on peut voir quelques uns de ces bancs s'intriquer avec le 
Flysch qui, par son aspect très schistosé, rappelle pour beaucoup celui 
des Aiguilles d'Arves. 
Il arrive que l'on rencontre des bancs gréseux du Flysch reposant en 
onlap sur les Marnes nummulitiques et parfois même directement sur le 
socle. 
b- Olistoli tes: 
Nous avons distingué deux niveaux pouvant 
résultat de la mise en place sédimentaire de 





Contrairement à ce qui se passe dans la plupart des cas où nous 
observons des olistolites au sein des dépôts nummulitiques, assez haut 
dans la série, il y en a ici dès la base de l'Assise détritique; ils 
s'insèrent dans plusieurs dispositifs différents décrits dans la figure 
9. 
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Pour certains d'entre-eux, leur origine lointaine ne fait aucun doute. 
C'est le cas de ces blocs de Cristallin fichés dans les marnes à la 
Liche-des-Chamois (BRAVARD & GIDON 1979) et qui ne dépassent guère une 
quinzaine de mètres de longueur. 
En dépit de la tectonique postnummulitique exprimée ici surtout par la 
famille de fractures NIlO (BRAVARD & GIDON 1979) qui affecte souvent la 
limite des blocs (fig.7) et qui pourrait faire penser à une mise en place 
tectonique dans la série, il existe plusieurs arguments en faveur d'une 
mise en place sédimentaire. 
En premier lieu, la direction d'allongement des blocs est strictement 
parallèle aux plans de stratification du Tertiaire (N150 à N170). De 
plus, près de leurs terminaisons, on trouve un essaim de petits fragments 
décimétriques de même nature qu'eux. 
Il est intéressant de rapprocher ces observations de celles 
peu plus au nord par les deux auteurs sus-cités dans le secteur 
de la Madeleine et de Côte Plaine (fig.2). Ils y interprètent 
olistolites plusieurs blocs plurimétriques ou décamétriques de 
et surtout de dolomie triasique inclus dans les 
gréso-pélitiques du Nummulitique avec alors, des 







En revanche, pour les blocs les plus volumineux situés à l'extrème base 
de la coupe du rocher de Guerre, un doute subsiste car leur rapport avec 
le socle reste mal connu. En effet, nous ne pouvons pas trancher quant à 
la nature originelle (sédimentaire ou cristalline) de l'arène qui 
constitue la semelle de ces blocs. 
c - Paléotopographie: 
Le socle cristallin présente de nombreux creux sous la discordance du 
Tertiaire, que les brèches de l'Assise détritique basale remplissent. 
Certaines zones dépourvues de conglomérats et sur lesquelles le Flysch 
est directement transgressif, ont dû se comporter au Nummulitique, comme 
de petits reliefs alimentant occasionnellement les dépressions 
avoisinantes. 
Si la répartition de ces dépressions n'est pas homogène dans tout le 
district, car vers le nord on en trouve peu, il faut en revanche signaler 
les variations lithologiques bien tranchées que l'on enregistre dans 
l'Assise détritique basale entre Côte-Plaine et la Liche-des-Chamois 
(fig.2). 
A Côte Plaine, les blocs sont en majorité calcaires et dolomitiques; 
par ailleurs ils sont cimentés par des marnes, les calcaires n'existant 
pas ici. 
A la Liche-des-Chamois ce sont des blocs de Cristallin qui constituent 
les conglomérats . Ils sont quelquefois cimentés par du calcaire. 
Ceci met en évidence deux zones d'alimentation 
dernières sont séparées par une frontière probablement 
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Figure 7: Carte géologique simplifiée du district de la Guisane. 
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rocher de Guerre 
1 
~Assise détritique '" jMarneS "'- nummul i ti ques 
~+ _____ + __ ~Isocle cristallin ~Arène 
Figure 9: Panorama du ~ocher de Guerre vu de la route du col du Lautaret. 
Noter au point A, deux olistolites de Cristallin dans les brèches tertiaires, au 
point B un bloc de socle qui repose sur des brèches, au point C un panneau 
cristallin encore solidaire du socle. La zone hachurée correspond à une arène. Au 
point D un biseau dans le Flysc~ dirigé vers l'est. 
C- Raccord entre les coupes: 
On constate que, du nord vers le sud, la puissance des conglomérats (fig . 
8) de la base de la série diminue considérablement: ces derniers 
disparaissent à l'extrémité sud du rocher de Guerre où le Flysch est 
directement transgressif sur le socle cristallin (fig . 7). 
Une diminution de taille des intraclastes va de pair avec cette réduction 
d'épaisseur des conglomérats. 
Dans le sud du district, le Flysch présente exceptionnellement des onlaps 
appuyés sur une pente à vergence nord - ouest, alors qu'il n'en présente pas 
dans les secteurs plus septentrionaux où les pentes sont inclinées vers l'est 
et le nord. 
Il est impossible de suivre l'évolution horizontale de cette formation en 
continu mais il est manifeste, en raison des biseaux qU'elle montre, qU'elle 
s'épaissit sensiblement en direction du nord. 
D- Paléogéographie: 
La forme des différents corps sédimentaires, et en particulier celle du 
Flysch, oblige à admettre que le rocher de Guerre était un point haut relatif 
(malgré le fait que toutes nos observations ne soient réalisées que dans deux 
dimensions, faute d'affleurements) . En effet, nous avons vu des biseaux 
appuyés sur une pente nord-est, d'autres sur une pente sud et enfin un biseau 
unique et très court, sur une pente nord-ouest près du sommet (point D, fig. 
9) . 
Il semble donc que lorsque la mer a envahi ce secteur, le socle présentait 
déjà un certain nombre de reliefs modestes certes, mais suffisants pour créer 
des modifications de l'organisation stratigraphique dans la série 
nummulitique. 
L'organisation des différents corps sédimentaires du Nummulitique semble 
montrer que les paléopentes étaient globalement inclinées vers l'est et le 
nord-est (peut-être aussi l'ouest, mais les témoins ne sont pas assez 
nombreux pour étayer une hypothèse en ce sens). 
La sédimentation tertiaire ne présente pas tous les termes successifs 
connus: ceci est dû pour une grande part à une alimentation abondante en 
matériel détritique grossier qui a masqué presque totalement la sédimentation 
carbonatée et marneuse . 
Les secteurs soumis à l'érosion, sont indécelables par une simple analyse 
des faits de terrain. En revanche, l'étude des minéraux constitutifs de ce 
détritisme pourrait probablement nous fournir des données intéressantes, à 
l'image des recherches réalisées par J-P. IVALDI (1975, 1980, et IVALDI & 
GUARDIA 1986) à partir de la thermoluminescence des quartz qui ont révélé 
diverses sources d'apports dans les sédiments tertiaires. 
Il semble tout de même 
blocs constitutifs de 
d'alimentation n'étaient 
très probable, vu le 
l'Assise détritique 
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111- Le District de l'Yret-Cibouit: 
A- Présentation: 
En plus des caractères stratigraphiques qui confèrent 
district, plusieurs particularités structurales ont été 
parfois la paléomorphologie du milieu de dépôt. 
une identité à ce 
notées, déterminant 
En effet, les lames de Cristallin àreprésentant l'écaille de la Croix de 
Cibouit de P. GIDON (1954 a)ù, qui surmontent ici des terrains mésozoîques, 
et sur lesquelles reposent les sédiments nummulitiques, forment un certain 
nombre de discontinuités topographiques sous les premiers termes de la 
transgression. A l'aplomb de celles-là, l'organisation du Tertiaire semble 
être directement liée à la morphologie des lames. 
Ces dernières sont, de façon générale, alignées, marquant ainsi la trace 
d'un chevauchement (celui de l'Yret-Cibouit) qui disparaît localement dans la 
masse des schistes secondaires et tertiaires, à la faveur du démantèlement 
précoce du Cristallin (fig.lO), ou simplement de son étirement, selon une 
autre hypothèse envisagée. 
Ce chevauchement a une orientation sub-méridienne 
dans la partie centrale du district (fig.l) mais ses 
nord et vers le sud sont difficilement localisables. 
nettement identifiable 
prolongements vers le 
Vers le nord, on le suit jusqu'aux abords de la vallée du Peti t- Tabuc, 
juste au sud du massif du Combeynot. Il est géométriquement impossible de 
raccorder le s deux chevauchements (celui du Combeynot et celui de 
l'Yret-Cibouit) apparemment situés à deux profondeurs différentes. 
Vers le sud, on le suit jusqu'à ce qu'il rencontre la fracture majeure 
orientée N30 qui structure le revers sud-est du massif du Pelvou x : l'accident 
d'Ailefroide. Sur le terrain, on passe insensiblement d'un accident à l'autre 
et il est bien difficile d'établir une chronologie entre eux. 
Ceci est très certainement dû au fait que le chevauchement pennique n'est 
ici qu'à quelques dizaines de mètres de la discordance nummulitique et a 
considérablement modifié l'organisation de la zone dauphinoise en se mettant 
en place. On remarque en particulier que ce chevauchement a induit une 
schistosité très prononcée, qui affecte aussi bien le Tertiaire que le 
Mésozoïque. 
Les termes calcaires du Lias, coincés entre le Cristallin du 
celui des lames chevauchantes, présentent une schistosité 
parallèle à la semelle des lames (pratiquement N-S, pentée de 40 
l'E) et manifestement différente de celle du Nummulitique (NID à 
d
,a 
e 30 a 40 vers l'E). 
Pelvoux et 
sensiblement 
à 55 0 vers 
N20 pentée 
Il s'avère donc, que le Mésozoïque a acquis, dans le secteur de l'Yret, une 
schistosité antérieurement au Tertiaire, et que postérieurement, lors des 
mouvements alpins, toute la pile dauphinoise a subi des déformations 
réempruntant parfois les accidents anciens, (le chevauchement de l'Yret ne 
faisant pas exception). Nous verrons qu'une structuration du même type existe 
plus au sud, près du Sirac. 
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B- Coupes caractéristiques: 
1- Coupe de la Croix de Cibouit: 
a- Situation géographique: 
Cette coupe caractérise les dépôts tertiaires depuis le bois du Casset 
jusqu'au Pas-de-l'Ane. Elle a été réalisée en rive droite du torrent du 
Grand-Tabuc, au pied de la Croix-de-Cibouit (fig. 2). 
b- Série stratigraphique: 
La serIe nummulitique (fig.ll) repose ici sur une lame cristalline 
(LmC) épaisse de 50 cm à 15 mètres, chevauchante sur des schistes (S) 
dont on ignore l'âge (liasique ou nummulitique). Latéralement, cette lame 
de Cristallin chevauche aussi des calcaires gréseux liasiques (CgL) et 
des lambeaux de Trias calcaréo-gréseux. 
Les schistes chevauchés contiennent des blocs dolomitiques, gréseux et 
bréchiques issus de la série triasique, répartis en quatre niveaux 
discontinus, de sorte que l'on peut se demander si cette formation 
correspond à des niveaux liasiques ou à des Marnes nummulitiques 
hébergeant quelques olistolites. 
La formation basale du Tertiaire (du moins celui que l'on a nettement 
identifié) est très réduite 
* La surface de la lame de Cristallin est recouverte de quelques 
centimètres de brèches. 
* Ces dernières font immédiatement place à des calcaires, 
pétris de nummulites (fig. Il). 
* Au-dessus, 5 à 10 mètres de marnes précèdent le Flysch. 
c- Olistolites: 
localement 
Cette série tertiaire n'a apparemment accueilli aucun olistolite, du 
moins, en ce qui concerne les termes sédimentaires clairement 
attribuables à cette époque. 
Néanmoins, le problème de l'âge des schiste~ à blocs (S,fig.12, et Lias 
schisteux fig. 13) se pose plus précisément à partir du moment où le 
Cristallin n'apparaît pas sous le Nummulitique reconnu. La série débute 
alors par des schistes (Marnes nummulitiques) en tout point identiques 
aux schistes mésozoïques sous-jacents; il ne nous a pas été possible de 
déterminer la limite entre ces deux formations. 
La réponse à ce problème déterminerait l'attribution du chevauchement à 
des évènements anté ou postnummulitiques; c'est donc un des points 
essentiels de ce travail. 
Si le ch~vauchement est postnummulitique, il est alors possible que des 
blocs de Cristallin et de Trias situés juste sous les dépôts tertiaires 
certains (fig.12 et 13), soient des olistolites inclus dans des sédiments 
déjà nummulitiques (mais que nous ne pouvons, aujourd'hui, identifier 
comme tels, faute de pouvoir dater dans les marnes autre chose que les 
derniers évènements métamorphiques). 
Si on suppose que le chevauchement est anténummulitique, on peut alors 
envisager que la sédimentation tertiaire cachète l'accident et dans ce 
cas les blocs cités ci-dessus se trouvent sous la discordance et ne sont 
donc pas des olistolites d'âge nummulitique. Ce sont alors, soit des 
olistolites d'âge jurassique, soit des blocs entraînés sous le 
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Une troisième interprétation consiterait 
des deux premières en envisageant que le dit simplement l'accident ( dont ~ien"ne nous 
à proposer une synthèse 
chevauchement, ou plus 
qU'il était chevauchant 
avant le Nummulitique), eXIstaIt au moment de la transgression et 
qu'il a été repris postérieurement" 
Nous ne pouvons pas affirmer catégoriquement 
valeur d'olistolites tertiaire, mais 
en raison des configurations locales, 
un détritisme aussi grossier. 
qu'aucun des blocs 




que le Nummulitique 
Nos observations ne nous permettent pas ici, d'opter 
hypothèse en particulier. Notons simplement que: 
une pour 
anté-nummulitique, sa trace cartographique 
avec les déformations du Mésozoique 
a des axes de plis N70 à N120 (deux 
étapes de déformations bien distinctes). 
être prudent car le basculement 
Si le chevauchement est 
N-S est peu compatible 
sous-jacent dans lequel il Y 
faits peut-être liés à deux 
Toutefois, il faut ici 
post-nummulitique du massif 
chevauchement. 
a pu modifier l'azimut de ce 
"t" 1"1 se serait alors Si le chevauchement est post-nummull lque, 
l OtO 'avait apparement déposé avancé sur un pays où la mer nummu l lque n 
'd O nt Il semble que cel à soit possible, car on voit en 
aucun se Ime . '" t" tre 
"t (la Blanche et le Combeynot ) que la sedlmenta Ion mon deux pOln 
soit des milieux très "côtiers", soit des paléopentes abr~p"e~ qUI 
• nt tous deux permettre au socle d'émerger à proxImIte de 
pourrale " "1 l internes 
ces localités ( qui sont paléogéographiquement parmI es p us 
sur la plate-forme ). 
Il fau reconnaître que cette hypothèse est beaucoup plus compatible 
l'on connaît des mouvements post - nummulitiques dans cette 
avec ce que " , t penniques ( 
région, qui pour l'essentiel, sont Iles aux mouvemen s 
GIDON 1965 et 1979, TRICART 1980 et 1986 ). 
45 
ESE ROCHER DE L' YRET 
1 
LA CUCU,HEUE 
N 130 , 
CROix DE 
-----
Figure 12: Panorama de la Croix de Cibouit vu des Têtes de Sainte Marguerite: 
Cr-Cristallin. T-Trias Lc-Lias calcaire Ls-Lias schisteux CN - Calcaires 
nummulitiques MN - Marnes nummulitiques 
Fy-Flysch 1'-Chevauchement pennique frontal NI - Nappes internes. 
Noter au point A, un mince banc laminé de calcaires à faciès nummulitique (mais sans 
nummulites) dans les schistes et au dessus de lambeaux très étirés de trias 
dolomitique et gréseux" Aux points B et B', deux zonesde biseautage stratigraphique du 
Flysch et des marnes. Il se situent en aval du point C, paléopente cachetée à son 
sommet par des Calcaires nummulitiques. En dessous de la lame cristalline noter au 
point 0 quatre niveaux de blocs dolomitiques de Trias inclus dans les schistes 
(supposés liasiques) . Ces schistes sont dans le prolongement d'un couloir (point E) 
rempli de schistes à nodules un peu ferrugineu~ marron clai~ qui rappellent certains 
niveaux de l'Oxfordien de la serIe dauphinoise. Inclus tectoniquement dans ces 
schistes, on trouve plusieurs lames métriques de Cristallin, de calcaires liasiques et 
de dolomie triasique " Au point F, le Trias présente plusieurs plis à vergence 
nord-est, d'axes NIlO à Nl45 plongeant vers le sud-est d'environ 30 0 , montrant ainsi 
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Figure 13: Coupe géologique naturelle en aval de la croix de Cibouit: 




Dans l'ensemble, le Nummulitique de la croix de Cibouit 
sur des pentes assez fortes qui n'ont pas permis 
nummulitiques de bien se développer. La face nord du bloc 
13) est ainsi dépourvue d'enduit calcaire. 
s'est déposé 
au x Calcaires 
C (fig. 12 et 
Elle montre néanmoins, au niveau des Calcaires qui la surmontent ainsi 
que dans les grès du Flysch (point B'), plusieurs biseaux 
stratigraphiques témoins d'une pente à vergence nord à nord - est . Ces 
biseaux prouvent que l'agencement du Tertiaire en ce point n'est pas le 
resultat d'un écaillage du Cristallin mais que cette lame faisait déjà 
saillie au moment de la transgression . 
Les Marnes nummulitiques viennent s'appuyer contre la face nord du bloc 
B, directement sur le Cristallin. Leur épaisseur augmente 
considérablement à l'aplomb de cette paléodépression nummulitique et 
diminue vers le nord, lorsqu'on s'en éloigne . 
Au - dessus, plusieurs bancs gréseu x du Flysch se biseautent vers le sud, 
attestant que cette pente existait encore quand les premières turbidites 
gréseuses se sont sédimentées . 
Si on considère que ces dernières se stabilisent sur des pentes proches 
de l'horizontale, la paléopente moyenne de cesecteur, au moment du dépôt 
du Flysch, était comprise, entre S et 10 0 avec une inclinaison vers le 
nord ou le nord - est. 
Localement, on peut 
déterminant des petites 
larges de 1 à Sm. 
voir de petites failles N60 à jeu normal, 
structures en horst-graben, profondes de SOcm, et 
Tous ces dispositifs montrent que le Tertiaire scelle le toit des lames 
de Cristallin, mais rien ne nous révèle ce qui s'est passé au mur de 
celles - ci . 
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2- Coupe du rocher de l'Vret: 
a- Situation géographique: 
La coupe caractérise les dépôts qui s'étendent 
la partie amont du ravin de la Montagnolle. Elle 
falaise occidentale du rocher de l'Vret (fig.2). 
du Pas-de-l'Ane 
a été levée 
jusqu'à 
dans la 
b- Série stratigraphique: 
Cette coupe débute par une épaisse formation calcaire (20 m environ, 
fig. 14) qui, vers le sud-est, passe latéralement au Flysch sur toute sa 
hauteur (fig. 15). 
Ces calcaires, finement gréseux, montrent une faune assez diversifiée 
et plutôt abondante par rapport aux coupes des secteurs voisins. On y 
trouve des nummulites, des miliolidés, des algues certainement remaniées, 
des bryozoaires, des alvéolines ainsi que des discocyclines. 
Viennent ensuite quelques mètres de calcschistes et de marnes, toujours 
sableux. 
Latéralement, le Flysch repose directement ou presque (il peut y 




La série est très plissée de sorte qU'apparaissent cartographiquement 
dans le Flysch, des Calcaires et des Marnes nummulitiques enrobant des 
lames de Cristallin. Ce sont les niveaux calcaires qui permettent de 
repérer la polarité de la serIe nummulitique: celle-ci dessine des 
synclinaux et des anticlinaux couchés vers l'ouest. 
Les plis sont beaucoup plus difficiles a identifier dans le Cristallin 
(s'il y en a) qui présente tout de même, quelques microplis à l'interface 
avec les calcaires. 
A la base des lames, c'est à dire le long des flancs inverses des 
anticlinaux, on peut voir un cisaillement ou parfois un étirement très 
marqué affectant les calcaires (fig.15). 
c- Olistolites: 
On peut observer plusieurs blocs de socle, de taille moyenne (5 
mètres) inclus dans la sédimentation du Flysch. Il semble clair que 
mise en place ne peut être que synsédimentaire, en particulier pour 






En revanche, les lames de socle inclues dans la succession nummulitique 
de l'Vret ont longtemps été considérées comme des écailles tectoniques 
postnummulitiques (GIDON 1954a; VERNET 1962). 
BRAVARD & GIDON (1979), interprétent ces blocs comme des olistolites, 
estimant le rôle de la structuration postnummulitique quasiment 
négligeable. Cette hypothèse s'insère dans le cadre général du pourtour 
du Pelvoux, où, depuis le Lias, les phénomènes olistolitiques se 
succèdent au fil des époques (GIDON et al, 1983). 
L'étude de détail 






permis d'effectuer quelques 
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En premier lieu, j'ai pu observer et mesurer de nombreux microplis 
synschisteux dans les niveaux calcaires et calcschisteux qui enrobent les 
lames cristallines (fig.15). Ces structures ont des axes orientés N 135 à 
N170 presque horizontaux ppentés de fait de 50 vers le N à 150 vers le 
S) • 
Ces microplis sont organisés en deux familles: on y note en effet des 
microplis de flanc normal et les microplis de flanc inverse (fig.16). 
La disposition de ces structures de part et d'autre des différents 
lambeaux de socle montre que les Calcaires nummulitiques sont organisés 
de telle sorte qu'on puisse les considérer comme des têtes anticlinales 
complètement étirées (fig.15 et 16). 
D'autre part, le Cristallin lui-même, dans les différentes lames, 
s'engage en plusieurs points de sa surface, dans de petits plis 
synschisteux dessinés par les lits de calcaire tertiaire. Nous pensons 
que ces deux déformations ont été contemporaines l'une de l'autre car ces 
plis sont de direction et de pendage sensiblement identiques aux 
premiers. 
Il est clair que la tectonique post-nummulitique dans cette localité du 
rocher de l'Vret a structuré le Tertiaire et il est très probable que 
c'est l'avancée des zones internes vers les régions occidentales 
induit ces déformations. 
qui a 
En conclusion, nous dirons que la pile sédimentaire de ce secteur 
contient certes, des olistolites, mais ceux-ci restent de taille modeste. 
Quant aux lames cristallines plurihectométriques de l'Vret, elles 
correspondent plus vraisemblablement à des lambeaux de socle inclus 
tectoniquement à la série tertiaire, autour desquels on retrouve les 
Calcaire nummulitiques enroulés, formant ainsi des têtes anticlinales 
extrèmement étirées. Cette hypothèse est d'autant plus plausible que le 
rocher de l'Vret se trouve l'aplomb d'une flexure du socle (fig. 69, 
page 139), s'érigeant ainsi en un môle résistant sur et autour duquel les 
roches de la couverture vont fluer (du moins, les calcaires, les marnes 
et le Flysch). 
d- Paléotopographie: 
Nous possédons sur cette localité 
paléogéographiques. 
Les calcaires de la base de la coupe montrent, 
et 13), un passage latéral au Flysch qui atteste 
pente, ici dirigée vers le sud ou le sud-est. 
de précieux 
nous l'avons vu 








Sur la face nord du rocher de l'Vret, le long de l'arête 
vers le Pas-de-l'Ane, le Flysch montre lui aussi un certain 
biseaux stratigraphiques mais cette fois s'épaississant vers le 
le nord-est. La pente était donc là dirigée en sens inverse 
située juste au sud (fig.l0). 
Cette disposition place le rocher de l'Vret en position de paléoreliefj 
peut-être même joue-t-il un rôle paléogéographique plus important car les 
sédiments nummulitiques situés de part et d'autre présentent des 
épaisseurs et des faciès différents. 
Outre ce qui se passe au sein du Nummulitique, nous avons découvert que 
le petit affleurement de terrains sédimentaires de la crête de l'Vret, en 
amont du ravin de la Montagnolle (fig.2), très exactement au point coté 
2651, qui avait été considérée jusqu'ici comme du Tertiaire, présente une 
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L',affleurement se présente sous la forme d'un 
dizaine de mètres de largeur. Les rares strates 
relativement mal conservées; il semble tout de 
structure soit sensiblement est - ouest. 
petit synclinal d'une 
encore visibles sont 
même que l'axe de la 
La coupe montre de bas en haut sur 6 mètres environ: 
des schistes gris, indurés 
- des calcaires argileux 
- des calcaires noirs à lithoclastes 
des calcaires argileux contenant des rostres de petites bélemnites. 
Notons que ce dernier niveau, très fossilifère, est particulièrement 
riche en oxyde de fer. 
Les calcaires noirs, eux, ont livré plusieurs espèces d'âges très 
variés. Ce sont en fait les petits lithoclastes (de quelques millimètres 
au plus) qui contiennent les microfossiles. Nous avons observé des débris 
de calcaires micritiques à fantômes de radiolaires, des débris de 
calcaires à calpionelles, des débris d'Orbitolinidae, et de nombreux 
autres débris organiques (algues, bryozoaires, échinodermes). Le ciment 
de cette microbrèche est sparitique. 
Cet affleurement, n'a livré aucune faune tertiaire cependant. Le 
remaniement certain de tous les organismes découverts ne nous permet pas 
de conclure définitivement sur l'âge de ces roches. La seule certitude 
que nous ayons, c'est qu'elles se sont déposées au plus tôt au Crétacé. 
D'autre part, le sédiment qui coiffe la coupe (calcaires argileux' à 
bélemnites) ressemble beaucoup à un niveau de concentration (sorte de 
hard-ground); ceci ne correspond pas du tout à ce qui existe dans le 
Cénozoïque du Pelvoux. 
Il semble donc plus vraisemblable que ces dépôts soient antérieurs à la 
transgression nummulitique (Crétacé ou Paléocène?). 
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Figure 17:Corrélation lithostratigraphique des coupes du district de l'Vret-Ciboult: 
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85 PCX:Coupe des Crangettes (X.927,15; Y=200~,~; Z.1960m). 86 PLF:Coupe des Prés et des Fonts (X.926,85; Y.200~, 1; 
Z=2080m). 86 CS:Coupe de Cibouit rive gauche (X=926,95; Y.2004,05; Z=2000m). e5.C:Coupe de la croix de Cibouit 
(X.927,25; Y=2002,75 ; Z=22J5m). 85 RY:Coupe des lames de l'Yret (X=928,J; Y=2001,25; Z=2805m) . 86 RY:Coupe du 
rOCher de l'Yret (X=927,75; Y=2001,25; Z=2750m). MO:Coupe du ravin de la Montagnolle (X=928,65; Y=2000,8; Z=2595m). 
Noter l'absence de détritisme grossier jusQu'au pied du p81~orelief (relatif) de l'Yret. De part et d'autre de ce 
oernier, les ceux pa!éopentes n'ont recueilli Que peu de sédiments calcaires Qui scellent tout de mème le sommet 
des,différents lambeaux de CristallIn partout où ils apparaissent. Les marnes ennoyent fInalement ce Qui restait du 
rellef préexistant Qui perdure jusQu'au début du dépôt du flysch dont on observe l'amincissement de part et d'autre 
du rocher de l'Yret, en direction de ce dernier. 
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C- Raccord entre les coupes: 
L'Assise détritique basale est pratiquement inexistante dans les deux 
coupes de l'Vret ( fig.17), alors qu'elle est développée dans le ravin de la 
Montagnolle. 
Les Calcaires nummulitiques montrent 
variables. Ceci est principalement dû a 
défor.ations tectoniques post-nummulitiques 
amincissements, dans de moindres proportions. 
des épaisseurs extrêmement 
la paléotopographie,les 
n ' intervenant que dans les 
Les grandes différences lithologiques qui ~xistent e~tre la base du 
t - d h tes ou coulées Flysch de chacune des cdupes, (puissan ~s passee.s e. ~c 1S 
t . d d t fs sous-marins qui gréseuses), correspondent certainemen a es 1SpOS1 1 
ien en dire faute ont existé au Nummulitique mais nous ne pouvons r 
d'observations plus fines dans ces niveaux. 
D- Paléogéographie: 
Il faut ici bien distinguer ce que nous avons clairement identifié et ce 
que nous laissent sup~oser les différents dispositifs structuraux selon les 
interprétations qU'on en donne. 
Sur le rocher de l'Vret même, nous savons que les épais calcaires gréseux 
(fig. 14) ne se sont pas installés sur une paléopente abrupte: ils 
présentent une stratification nette sensiblement parallèle aux premiers 
bancs du Flysch dont on sait, vu la nature turbiditi~ue des bancs gréseux, 
qu~il n'a pu se déposer, à quelques degrés près, que dans une position 
proche de l'horizontale. 
On voit donc se dessiner un paléorelief important à l'aplomb de l'actuel 
rocher de l'Vret au nord-est et au sud-est duquel deux paléopentes ont 
permis l'établissement d'éventails sédimentaires dès les premiers dépôts 
tertiaires . 
A l'aplomb de ces paléopentes, les choses sont plus compliquées. 
Plusieurs hypothèses s'offrent à nous; elles dépendent essentiellement des 
structures observées sous et dans le Tertiaire, mais surtout dz l'âge que 
l'on est susceptible de leur attribuer. 
Comme nous l'avons vu, partout où la base du Nummulitique repose sur des 
lames de Cristallin, ces dernières ne représentent 13 que des lambeaux de 
socle plus ou moins volumineux qui chevauchent des terrains mésozoïques. 
Nous avons envisagé trois hypothèses: soit le chevauchement est 
enté-nummulitique, soit il est post-nummulitique, soit encore il est 
anté-nummulitique (ou il existe une fracture qui donnera ce 
chevauchement),et repris ultérieurement lors des mouvements alpins. 
Les deux observations qui suivent, montrent que c'est la troisième 
hypothèse qui s'approche probablement le plus de la réalité. 
* Si les buttes de Cristallin existaient avant la transgression, mises en 
relief par l'érosion qui découvre le Mésozoïque, les Calcaires 
nummulitiques remplissent alors, en priorité les dépressions (fig.18 ). Ce 
pourrait être le cas dans la partie aval du ravin de La Montagnolle 
(fig.2). 
* Si les buttes ne sont pas individualisées avant le Nummulitique (mais le 
Cristallin est peut-être fracturé), les Calcaires nummulitiques se déposent 
alors sur les futures lames (encore jointives) et, lors de leur étirement, 
restent solidaires de leur support. On rencontrerait ce cas de figure en 
amont du ravin de La Montagnolle (fig.18 ). 
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Nous savons de plus que le couloir de 
Montagnolle, orienté nord-sud à N20 , 
anténummulitique (schistosité ancienne). 
Jurassique du 
a subi une 
ravin de la 
structuration 
Il semble jouer un rôle paléogéographique important au Nummulitique car 
les faciès du Tertiaire sont di fférents selon leur si tuation de p'art et 
d'autre de la fracture. 
Les coupes montrent que cette dernière déterminait un ressaut dans la 
topographie, beaucoup moins penté qu'il ne l'est aujourd'hui, mais 
suffisant pour permettre l'individualisation de sédiments différents de 
chaque côté de son tracé. 
Notons qu'il est tout à fait cohérent de trouver des olistolites dans le 
Flysch justement dans le secteur où le Cristallin chevauchant s'amincit 
(apparemment front du chevauchement) . Les lambeaux de socle seraient ici 
plus fragiles et on conçoit aisément que leur démantèlement puisse être 
plus important là où leur épaisseur est faible (de 50 cm à la m, au 
maximum). C'est ainsi que l'on peut interpréter certains blocs que l'on 
trouve aux abords du col de l'Vret et dans la falaise occidentale du rocher 
de l'Vret. Il est possible par ailleurs que ces blocs arrachés au front du 
chevauchement et sédimentés dans les grès pendant le Nummulitique, aient 
été repris tectoniquement après le Paléogène, dans les déformations 
induites par l'avancée des nappes penniques. 
En revanche, les lames de socle plurihectométriques qui garnissent le 
revers oriental et la falaise de l'Vret ne sont pas des olistolites (cf. 
chap.IV, II, A) . 
Ce sont des équivalents latéraux des lambeaux de socle qui s'alignent 
dans le ravin de la Montagnolle (fig.10). Là, elles sont très étirées ainsi 
que les calcaires jurassiques avec lesquels elles alternent, et comme eux, 
coincées le long de l'accident ~fig . 10) . 
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Figure 18: Les deux hypothèses pouvant expliquer l'existence du boudinage dans le 
ravin de la Montagnolle: 
I-Hypothèse sédimentaire: on envisage que l'érosion anténummulitique a entaillé la 
lame de socle, laissant quelques buttes en relief. Les calcaires se déposent alors 
P:éférentiellement dans les dépressions et an les retrouve après déformation, dans la 
me me position, c'est à dire Juxtaposés aux lames de socle 
II-Hypothèse tectonique: on envisage ici, que le Cristallin n'est pas di sloqué (au 
Plus il est fracturé). Les calcaires se déposent alors un i formément · su r tout e la 
Surface des futurs bloc s . On les retrouve alors supe r posés aux lames cristallines cui 
conserveront les calcaires su r le dos après la déformation. Dans ce cas, il n' y aura 
Pas de calcaires tert i a ir es dans les espaces cui séparen t les blocs . 
+ + 
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IV- LE DISTRICT DE VALLOUISE: 
A- Présentation: 
Ce district s'étend du ruisseau de la Sastrière, en aval du ravin de la 
Montagno lle , jusqu'au lieu dit les Eyrauds dans le Champoléon (fig. 1). 
Il est limité à l'est par le chevauchement des nappes internes et à l'ouest 
soit par l'accident d'Ailefroide soit par la limite d'érosion du Tertiaire. 
Le Nummulitique présente des variations importantes de faciès, 
et d'organisation mais celles - ci sont induites par le conte xte 




paléogéographique qui l'oppose aux deux districts voisins. 
Au nord, il prolonge le district de l'Yret-Cibouit sans discontinuité, 
contrairement à ce qui est figuré sur les cartes actuellement disponibles 
(Briançon au 1/80000, Gap au 1/250000) . 
Au sud-ouest, ce district se prolonge au-delà 
Champoléon, dans le Champsaur oriental. Il est 
Méollion et de cédéra. 
de la vallée du Drac de 
attenant aux districts de 
Nous y avons délimité plusieurs secteurs de taille variable mais ayant tous 
une identité paléogéographique bien marquée. Dans chacun d'eux, plusieurs 
coupes ont été relevées. Nous ne donnerons cependant qu'une coupe 
caractéristique parmi celles-ci, qui permettra de résumer le contenu des 
observations faites dans les autres coupes. 
B- Coupes caractéristiques des différents secteurs: 
1- Chambran: 
a- Situation: 
Ce petit secteur est centré sur le hameau de Chambran, au bord du 
torrent de l'Eychauda. Il va du ruisseau de la Sastrière jusqu'aux abords 
du village de Pelvoux (fig.1 et 2) au sud-est de l'accident d'Ailefroide. 
Ce dernier n'intervient pas directement dans la déformation du 
Tertiaire. Ce sont des fractures N50-60 à jeu apparent dextre, qui 
découpent le Nummulitique. Celles-ci s'engagent dans le couloir de 
fracturation que constitue l'accident d'Ailefroide lorsqu'elles arrivent 
à son contact (fig.1 et 21). Un faisceau de petites fractures N90- 100 à jeu p1urimétrique 
antithétique (fig. 21 et 23) pourrait être contemporain du jeu du 
faisceau N50-60. 
b- Coupe caractéristique: 
La base de la coupe de Chambran (fig. 19) est finement gréseuse, et ne 
montre que 3 ou 4 cm de brèches provenant du démantèlement in situ du 
Cristallin transgressé. Les cinq premiers mètres de calcaires gréseux sont surmontés de 
calcaires très argileux (que l'on pourrait considérer ici, comme le terme 
représentant les Calcaires intermédiaires) au sein desquels il y a un 
banc de calcaires à débris algaires. La concavité du mur de ce banc lui 
confère une structure de chenal sous-marin, rempli de matériel issu d'un 
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Figure 19:Coupe stratigraphl.·que 
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de Chambran: 
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Vient ensuite une récurrence de calcaires qui se présente sous la forme 
d'une barre massive de calcaires à algues. 
La coupe se termine par le Flysch qui est précédé par quelques mètres 
de Marnes nummulitiques . 
D'une façon générale, on remarque que les premiers dépôts calcaires ne 
présentent pas ou peu d'indices de remaniements alors que les parties 
supérieures de la barre, lorsqu'elle existe, ou les bancs situés loin 
au-dessus de la discordance, sont uniquement constitués de débris 
algaires, de nummulites, de discocyclines, tous plus ou moins brisés, et 
manifestement resédiment~s. 
Dans d'autres coupes (RP, CRS, fig.19) il arrive que ces turbidites 
calcaires se déposent sur les premiers calcaires eu x- même; c'est 
avec l'analyse des lames minces qu'on détermine la limite entre 
alors 
dépôts 
remaniés et non remaniés. 
c- Paléotopographie: 
La géométrie des couches du Tertiaire nous indique que le 
Chambran était une zone déprimée à fond relativement plat. 
bordée au nord et à l'ouest par des zones plus hautes. 
secteur de 
Elle étai t 
Comme nous l'avons vu dans les localités septentrionales, les brèches 
se déposent soit dans des paléodépressions soit au bas de paléopentes. 
L'Assise détritique basale permet ici, de déceler un petit ressaut 
topographique juste au nord de la cascade du Riou la Selle (fig.20). Le 
Cristallin Y est recouvert par des brèches qui se biseautent (ainsi que 
toute les autres formations), de telle sorte que le Flysch vient 
directement au contact du socle (fig.20,24 et 25). 
d- Raccord entre les coupes: 
Les conglomérats sont partout surmo nt és de quelques mètres de calcaires 
non remaniés. Viennent ensuite les marnes ou alors le second membre 
calcaire, qui e xiste dans toutes les coupes. On le retrouve parfois au sein 
des marnes ou directement sur les calcaires (fig. 19, 20, 21 et 24). 
variations latérales de faciès 
de Chambran par du matériel 
domaine de sédimentation de 
(dont le Rocher de l'Yret pourrait 
Ce second membre calcaire représente des 
dues au remplissage de la zone basse 
essentiellement algaire provenant d'un 
plate-forme plus interne situé à l'ouest 
en être la partie la plus orientale) . 
Ces bancs de calcaires à algues sont 
aval de la paléopente alors qu'on peut 
dans la coupe du Peyron (fig.20,23 et 
reconstitution. 
coalescents dans la partie la 
les voir alterner avec les 




Il n'existe aucune coupe plus à l'est, mais par rapport à ce qu'on 
observe dans d'autres secteurs, on peut imaginer que les turbidites 
calcaires, alors qU'elles se sont déjà largement sédimentées et éloignées 
des escarpements de faille, ont perdu toute énergie et se sont arrêtées un 
peu plus loin en direction de l'est (fig.23) si la paléotopographie l'a 
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Il ne faut en aucun cas 
niveau de la mer, les 
enfoncement continu de la 









Les récurrences des faciès calcaires sont des accidents sédimentaires dûs 
à des coulées turbides qui pourraient avoir été provoquées par des 
secousses sismiques. Ces dernières ont pu créer (ou réactiver) les failles 
N160-170 (dont on sait qU'elles ont eu un jeu synsédimentaire), ou 
simplement déstabiliser des sédiments établis sur des fonds situés en amont 
sous plus faible tranche d'eau. 
Il arrive aussi que le Flysch ravine les turbidites calcaires (fig.23) 
créant des chenaux orientés est-ouest à nord-ouest sud-est. 
e- Paléogéographie: 
Au début de la transgression, le vallon de Chambran était une dépression 
qui accueillait un certain nombre de produits détritiques quartzeux. 
A la base de la série, ce sont les blocs de l'Assise détritique basale, 
de taille réduite, arrachés au socle, qui se sédimentent, puis c'est le 
tour du quartz qui va persister jusqu'à la fin des dépôts du Paléogène. 
La modeste épaisseur de brèches dans la partie centrale de ce secteur de 
Chambran, nous indique que ce dernier devait se trouver suffisamment loin 
d'un relief et des pentes avoisinantes. Aussi n'a-t-il pas subi l'influence 
du détritisme grossier issu du paléorelief de l'Vret (pas d'olistolites par 
exemple). 
En revanche, à l'extrêmité sud du vallon de Chambran, on peut estimer que 
la localité du Peyron joue un rôle similaire à celui du ravin de la 
Montagnolle qui représentait la pente méridionale du rocher de l'Vret. La 
seule différence notable réside dans la localisation des zones d'apports. 
Alors qu'au nord c'est l'Vret, à l'ouest, le long de la crête des preys 
et du Peyron, on ne peut pas situer exactement d'où provenaient les apports 
car on atteint très rapidement la limite d'érosion du Nummulitiquej les 
marqueurs sédimentologiques font alors défaut. 
Au-dessus de l'Assise détritique basale, lorsque la sédimentation marine 
s'est installée, ce sont des coulées calcaires principalement constituées 
de débris d'algues qui viennent se déposer, interrompant l'évolution 
habituelle de la sédimentation. Là commence une deuxième étape d'évolution. 




Cette dernière se manifeste particulièrement aux Preys et 
une famille d'accidents orientés N165-175 à jeu normal 
(LAMI et al 1986), abaisse les compartiments orientaux, ce 
encore plus le secteur de Chambran par rapport aux secteurs 
(fig.23 et 24). 
expr imée s, nous 
paléopentesj pour 
des turbidites 
Si nous n'avions pas ces fractures aussi clairement 
n'aurions en fait que peu d'indices sur les vergences des 
l'essentiel, ces témoins se trouvent dans les chenaux 
calcaires ainsi que dans les grès du Flysch. Il semble 
considérer ce secteur des preys et du Peyron comme une zone 
chenaux capricieux. 
qU'on puisse 
de transit à 
Le sens des apports, si on en croit l'orientation des chenaux et la 
disposition des différents corps sédimentaires, semble être de 
l'ouest-nord-ouest vers l'est-sud-est et non du nord vers le sud comme on 
aurait pu le supposer en raison de la présence du paléorelief de l'Vret 
















figure 23:Carte géologique détaillée 
figure 21: Car te géologique simpli fiée 6 1 
du secteur de Chambran: 
Figure 22:Localisation des coupes 
EZJ Fai!les 
(:;;: :.1 Flysch ~~ 'f. minell" 
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figure 25:Paléopente de Chambran: 
I-Cristallin . 2-8rèches de l'Assise détritique. 3-Calcaires nummulitiques. 
~-Calcaires intermédiaires. 5-Marnes nummulitiques. 6-Flysch. 
Noter J'amincissement des Calcaires nummulitiques du nord vers le sud, puis leur disparition l'aplomb de la 
poléopente au bas de la~uelle les brèches de l'Assise détritique basale se sont accumulées. Noter encore que les 
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figure 26:Coupe géologique simplirl~e du raccord entre le secteur de Chambran et le district de l'Vret-Ciboult : 
+ + + + + 
+ + + + + T 
+ + + + + 
.;. .J.. + + 
63 
Noter le blseautnge de toute la série tertiaire à l'aplomb du ravin de la Saslrière . Noter aussi, nu poinl n, la 
dispOsition des Calcaires Nummuilliques . Elle correspo nd à l'hypothèse sddlmcnlaire (Flg.18 ). nu. points 0, les lame~ cristallines sont recouvertes de calcaires. dispo sition qui correspond plutôt à l 'h ypothèse tectonique ( r Ig. 1 8 ) . 
2- La Sauma: 
a- Situation: 
Ce secteur (fig. 27) fait suite, au sud, à celui de Chambran. 
Nummulitique réapparaît près de l'usine hydro-électrique des Claux 
rive droite du torrent d'Ailefroide dont les alluvions masquent 
partie du Tertiaire. On suit la discordance le long de la crête de 






Vallon à l'est de la crête des Barres. 
Dans les secteurs orientaux, c'est le front pennique qui limite les 
affleurements du Tertiaire. 
L'accident d'Ailefroide, qui est ici orienté N30, borde au 
nord-ouest, la crête de la Sauma; il est facilement repérable car 
l'entaille de la vallée du Torrent de Saint-Pierre fait affleurer les 
terrains mésozoïques entre les deux lèvres de l'accident. Ce sont des 
schistes et des calcaires liasiques ainsi que des grès et dolomies 
triasiques. 
Ici encore, ce n'est pas 
disposition du Nummulitique. 
N50-60 à jeu apparent dextre 
cette fracture majeure qui modifie la 
C'est un fois de plus, une fracture 
plurihectométrique à kilométrique. 
b- Coupe caractéristique (fig.28): 
Elle a une base conglomératique importante composée de deux membres 
sur le Cristallin, repose un poudingue, de puissance comprise entre 
50 cm et 2 m, puis vient une brêche à gros blocs (30 à 50 cm de 
diamètre), épaisse de 50 cm à 3 m, qui s'intrique latéralement avec 
les Calcaires nummulitiques ici gréseux. 
Le passage aux marnes se fait très progressivement par des calcaires 
argileux à discocyclines représentant les Calcaires intermédiaires. 
La formation des Marnes nummulitiques est beaucoup plus épaisse que 
d'ordinaire puisqu'elle atteint ici une trentaine de mètres de 
puissance. La coupe se termine par le Flysch qui n'est conservé que sur 
quelques mètres d'épaisseur. 
Les Marnes contiennent au moins deux niveaux de calcaires à 
graviers, à algues et nummulites. Les terminaisons de ces niveaux sont 
démantelées en blocs plus petits dans le sédiment marneux qui semble 
les avoir accueillis. On n'observe ici aucun passage progressif de 
faciès entre les éléments calcaires et les marnes, bien au contraire, 
les limites sont nettes . A l'encontre de ce qui se passe dans le vallon de Chambran, ces 
récurrences calcaires ne correspondent pas à des coulées turbides mais 
bien à des blocs glissés dans le bassin. 
On peut conclure ici, à la présence d'olistolites de calcaires 
nummulitiques au sein des Marnes nummulitiques. 
c- Paléotopographie: 
Tout ce secteur est régi par des fractures synsédimentaires de la 
même famille que celles observées le long de la crête des 
preys _et-du-Peyron (FABRE ~ 1985a et 1985b, LAMI et al 1986, 
1987). Ce sont des failles normales à vergence est orientées N165-175 
à rejet vertical décamétrique. 
Au début de la transgression, elles 
influence sur la topographie est si 
aujourd'hui la déceler. C'est donc 
relativement aplani que la mer avance. 
n'existent pas ou bien leur 
faible que nouS ne pouvons 
sur un Cristallin érodé et 
pr-"'" 
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Figure 28:Coupe stratigraphique de la Sauma: 
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œ Conglomérats 
[+ + J Socle cristallin 
f)G. 29 - COUpe8 de la Rouya : un exemple de paléopente et de 
tedonique 8yn8édimentaire au Nummulitique 8ur la façade 
orientale du Pelvoux. 
Noter l'existence des fractures F. et Fb, qui ont une direction N 170, un 
regard E et un rejet vertical de failles nonnales ; elles sont accompagnées 
localement de fractures Con jugées telles que F.', qui pennettent l'indivi-
dualisation de petits horsts (h), 
On peut résumer l'histoire des dépôts de la manière suivante: 1) La faille 
F. joue (ou rejoue s'il s'agit d'un accident hérité), décalant le socle et les 
produits de démantèlement (conglomérats) qui le recouvrent ici, 2) Les 
Ca/caires nummulitiques se déposent, avec une base nettement détritique; 
noter ici leur amincissement vers l'Ouest (de a vers bl; par ailleurs, ils 
montrent aussi un passage latéral très rapide vers l'Est aux couches à 
discocyclines qui scellent localement la faille F. et s'intriquent dans les 
marnes nummulitiques auxquelles elles font très rapidement place en 
COntrebas de l'accident; 3) La faille Fb décale les premiers dépôts; les 
calcaires nummulitiques disparaissent entre a et Fb, par un processus soit 
d'érosion SOus-marine le long d'un chenal, soit de glissement en masse 
qui entraine l'apparition d'une niche d'arrachement; l'approfondissement 
qui Va de pair avec le jeu de Fb (et le jeu local de F. et F.', dans l'arrière 
plan de la figure) est tel que ce sont directement les lumachelles à 
discocYclines qui se déposent contre le miroir de faille Fb; un peu 
sableuses au contact du socle, elles passent en quelques dizaines de 
mètres à des marnes (dans lesquelles se rencontrent des lentilles de 
calcaires argileux à discocyclines) qui s'appuient directement contre la 
franche des calcaires en a; 4) La sédimentation marneuse prend 
rapidement le pas dans tout ce secteur et ennoie directement les 
hauts-fonds qui subsistaient. . 
Par ailleurs, on observe des olistolites à l'Est de F.; ce sont des bancs 1e calcaires à discocyclines (c), qui se diluent dans les marnes en se 
l'8gJnentant latéralement, et des bancs de calcaires à nummulites, lités, 
plu. ou moins bréchiques (d); tous ont manifestement glissé pratique-
ment d'Ouest en Est, pour s'immobiliser là où l'affaissement provoque ~ne nette dilatation des marnes nummulitiques. ~ nfi~, les bancs gréseux qui marquent le début de la fonnation détritique 
d·
nnmaJe 
(Grés du Champsaur) s'avancent vers l'Ouest en onlap et se 
liposent en éventail: il subsiste donc encore Il cette époque une 
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La Rouya .ectiom : a paleoliope and .yruedimentary 
tectonia example for the Nummulitic period, on the Ea.tem 
"ope of the Pelvoux ma"if. 
Note the J 70-trending F, and FI faults facing to the East and showing 
a vertical slip of normal fault; they are locally accompanied by conjugate 
fauts such as F,; allowing the formation of sm ail horsts (h). 
The story of sedimentation can be summarized as follows : J) The F, fault 
acts (or reacts in the case of inherited accident), shifting the basement 
and its overlying efQsian products (conglomerates). 2) The Calcaires 
nummulitiques seille, with a clearly detrital base; note here the thinning 
out 'of these beds westward (jrom a to b). To the East they very rapidly 
pass into the discocyclines beds which locally conceal the F. fault, and 
fit into the Nummulitic maris which take their place below the accident. 
3) The Fi fault shi/ts the pre-existing deposits; the Nummulitic limestones 
disappear between a and Fi, either through erosion along a subman'ne 
channel, or through a mass sliding process leaving a landslide scar; the 
deepening which accompanies the Fi fault displacement (and the F, and 
F .. displacements in the background of this figure) is such that the 
discocyclines coquinas setlled down directly against the Fi fault plane; 
they are somewhat sandy near the basement; they pass into maris over 
about a few tens of meters. These maris contain lenses of discocyclines 
argillaceous limestones; at a they conceal the front of the Nummulitic 
limestone. 4) The marly sedimentation quickly becomes preeminent 
throughout the whole area and direclly co vers the still existing shoals, 
On the other hand, in the eastem part of this section, olistoliths are 
observed : they are pieces of discocyclines limestones (c), which disappear 
into the maris through fragmentation and bedded, more or less brecciated 
Nummulitic limestones (d); obviously the ail clearly slided pratically 
from W to E. and then stopped were subsidence induces dilatation of the 
Nummulitic maris. At last, the sandy beds which lie at the base of the 
terminal detrital formation (Grès du Champsaur) onlap westward and fan 
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Figure 30 : Corrélations 
85 CX:Coupe des Claux 
Y=l993 ,6 j Z=2390m). 
RO :Coupe de la Rouya 
s 
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lithostratigraphiques des coupes du secteur de la Sauma: 
(X=927j Y=1994,5j 
RO :Coupe de la 
so~met ( X=924,75j 
Z=1370m). SM:Coupe de 






et celle de leurs épaisseurs respectives. on 
Note r l ' extrème variabilité des faciès. du dépôt des t l·t· e qUl intervient au cours distingue nettement l'épisode olis 0 l lqU d l série tertiaire 
l dl'ml' nution d'épaisseur de toute la base e a . se marnes. Noter encore a l upe CX qUl l'est et l'absence de remaniements dans a co .' es lors qu'on s'éloigne vers , . les coupes des boutonnler 
posl·tion plus distale que les autres. HormlS e situe donc en t peu particulières, la coup 
de Dour millouse qui, nous le verro.ns son un du Fournel et 
des Claux est une des plus distales dont nous dlsposons. 
Après l'installa tion d'un r ég i me marin franc (c'est à dire au moment 
du dépôt de calcaires), il y a activation de ces fractures qui 
découpent les premiers mètres de la serle tertiaire , abaissant 
systématiquement les secteurs situés à l'est (fig . 29) . 
Localement, on peut observer le cachetage de ces accidents par les 
calcaires à nummulites qui, soit encroûtent le miroir de faille, soit 
enrobent le sommet de la fracture (fig.29) . 
Il faut donc distinguer au moins deux époques et ici donc deux 
topographies différentes. 
En premier lieu, un paysage peu mouvementé, 
entraînent quelques galets que la mer va cimenter 
L'altération superficielle du Cristallin permet 
dépôts en détritisme quartzeux. 
où des ruisseau x 
dès son arrivée. 
l'alimentation des 
En second lieu, les fractures jouent, créant une succession de 
ressauts topographiques au pied desquels vont s'accumuler des 
olistolites détachés des secteurs situés en amont, c'est à dire à 
l'ouest: la place de ces débris est parfois encore marquée dans leur 
lieu d'origine, par l'existence d'une niche d'arrachement fossilisée 
sous les dépôts ultérieurs (fig . 29 et 30 RO ). 
a 
d - Raccord entre les coupes: 
Nous remarquons qu'à la base, l'Assise détritique 
lorsqu'on s'éloigne des accidents synsédimentaires c'est à 
direction de l'ouest. Il en est de même pour les Marnes 




Les grandes différences lithologiques qui existent dans la base des 
coupes (fig. 30), et qui singularisent RO par rapport aux autres, 
vient du fait que cette dernière se situeS en amont de la fracture 
synsédimentaire dont le rejet vertical est le plus important de tout 
le secteur. Ceci a dû permettre à ce petit secteur de rester sous une 
tranche d'eau faible pendant un temps plus long, et par conséquent, à 
la sédimentation calcaire d ' y persister pour donner des dépôts 
carbonatés plus épais que sur les compartiments affaissés. 
e- Paléogéographie: 
Dans l'ensemble, la structuration du secteur de la Sauma est la même 
que celle de Chambran. On y distingue aussi deux étapes séparées par 
un enfoncement quasi général des régions est et sud - Pelvoux. 
Ici, les nombreuses fractures N165 - 175 forment un faisceau dense 
dans lequel elles ne sont espacées que par quelques centaines de 
mètres (fig. 27). Elles ont toutes un jeu normal, un rejet vertical 
décamétrique et une vergence orientale (sauf une seule à ~a Dent du 
Lac qui permet à un petit ergot de socle de faire saillie (Fa', 
fig.29). 
Il faut aussi noter que l'on trouve entre la Dent du Lac et 
sommet de La Rouya de très nombreux fossiles de lamellibranches , 
particulier des spondyles qui ont conservé intacte toute 
ornementation épineuse attestant ainsi de deu x faits: 
* Les calcaires ne sont pas remaniés . 
* Il Y avait, dans la mer tertiaire, des escarpements rocheux 






3- La Blanche: 




secteur très limité qui jouxte, à l'ouest, celui de la 
Les affleurements s'étendent entre le sommet de la Crête 
Blanche (2956m) et la Collette de l'Aulagnier (2920m). 
Sauma 
des 
Le socle qui a reçu le Nummulitique est indemne de toute fracture 
synsédimentaire ainsi que d'accidents tardifs. 
Le Tertiaire est simplement limité par l'érosion qui a largement décapé 
le sommet de la série jusqu'aux calcaires à discocyclines. 
b- Coupe caractéristique: 
C'est la coupe (fig. 31) qui présente la plus grande épaisseur de 
calcaires de toute la région étudiée (80 m). Ce sont, pour l'essentiel, 
des calcaires algaires non remaniés (fig. 31)(sauf exception concernant 
deux petits bancs (observation en lames minces). Vers le sommet de la 
barre calcaire, apparaissent les premiers niveaux de calcaires à 
nummulites, puis viennent 4 m environ de lumachelles à discocyclines. 
Notons la présence de Nummulites fabianii (à environ 15 m de la base de 
la coupe) et la quasi absence de détritisme quartzeux sur toute la 
hauteur de la coupe; seules deux passées métriques contiennent de fins 
grains de quartz. 
La variation verticale du faciès se fait très progressivement jusqu'aux 
marnes qui constituent ici, le sommet de la coupe. 
c- Paléotopographie: 
Il est difficile de dire exactement comment était la topographie à 
l'aplomb de la Blanche au Nummulitique car la base des dépôts affleure 
presque toujours en falaise. Toutefois il faut noter une grande 
régularité et l'homogénéité des sédiments dans un même niveau. Ajoutons 
que l'abondance de petits foraminifères benthiques tels que des 
Miliolidae fait nettement sentir ici l'influence d'un domaine de 
sédimentation plus interne, plus côtier que ce qui a été vu jusqu'ici. 
Ceci est un indice important mais il ne nous révèle pas de façon 
certaine qU'elles étaient les pente paléotopographiques car les faciès à 
algues peuvent aussi bien s'établir le long d'une côte abrupte sous forme 
de trottoir qU'envahir une aire subhorizontale pour y installer un 
platier. Toutefois on peut raisonnablement penser que c'est plutôt un 
platier qui s'étendait ici, car on constate, dans les secteurs voisins, 
que lorsque la paléotopographie était accidentée les sédiments étaient 
chargés d'un détritisme abondant et varié; ce n'est pas le cas à la 
Blanche. 
d- Raccord avec les coupes voisines: 
Les affleurements de la Blanche sont totalement isolés du reste du 
voisins s'en trouvent 
ne trouve que peu 
les plus proches 
permet de lees 
Tertiaire et les raccords possibles avec les points 
d'autant plus difficiles à établir. De plus, on 
d'indices de parenté avec ce secteur dans les coupe$ 
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Figure 31:Coupe stratigraphique de la Blanche: 
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Ce sont plutôt les différences qui nous renseignent ici. Le fait le 
plus important nouS semble être l'absence de détritisme quartzeu x dans ce 
petit secteur. En effet, les coupes des secteurs mitoyens montrent toutes 
une proportion importante de quartz dans leurs dépôts. Ici, même la base 
est particulière car on y voit uniquement un demi centimètre de calcaire 
très finement gréseu x . 
Notons aussi que la succession verticale des différentes formations est 
parfaitement respectée, c'est à dire qu'on n'observe à aucun niveau de 
mélange des faunes ou des niveaux (cas très fréquent par ailleurs dans la 
région étudiée) . 
e - Paléogéographie: 
Il semble clair que dès le début du Nummulitique, la Blanche a été un 
point haut à l'abri du détritisme quartzeu x livré par l'altération du 
socle granitique. 
Des algues s'y installent et les conditions de vie dans 
persistent plus longtemps que dans les secteurs voisins, de 
que les Calcaires nummulitiques atteignent ici leur maximum 
Le faciès de ces derniers montre nettement une influence de 





Il est certain que la structuration du socle en zone haute à l'aplomb 
de la Blanche a influencé la nature et l'organisation des sédiments. 
Il nous est toutefois impossible de préciser la chronologie relative de 
tous les évènements. 
Il e xiste plusieurs fractures dans le Cristallin à la périphérie de ce 
secteur, mais aucun dépôt ne permet de dater leur jeu. 
Nous avons observé des fractures de la famille N165 - 175 . Certaines sont 
i njectées de matériel volcanique dont on peut se demander s'il est de la 
génération triasique, comme les nombreux filons spili t iqu es qui injectent 
le socle du Pelvou x (BUFFET & AUMAIRE 1979), ou si elles peuvent 
représenter les cheminées d'alimentation du volcanisme calco - alcalin 
tertiaire dont on enregistre la trace dans les dépôts des Grès du 
Champsaur (équivalent méridional du . Flysch). 
Au sud de la Blanche, le jeu tardif dextre d'une faille N60, la faille 
des Grésourières, décale vers l'ouest la base du Tertiaire. Là encore 
nous ne pouvons pas nous prononcer sur l'éventualité de son activation 
pendant le Nummulitique. 
Quoiqu'il en soit, il est possible d'envisager que ces 
algaires, qui n'ont pas été remaniés, représentent les dépôts 




Chambran. qu'étaient les zones 
l'hypothèse que noUS 
algaires stables est 
sismiques qui traduiseent 
Nous pensons que la Blanche est un témoin de ce 
d'alimentation des turbidites calcaires. Dans 
proposons, la frange orientale des dépôts 
progressivement démantelée par les secousses 
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4- Les Grésourières: 
a- Situation: 
Ce ,eoteu' fait di,eotement ,uite au ,ud à oelui de la Sauma qu'il 
jouxte à la Rouya. Il touohe au"i oelui de la Blanohe (fig.
l 
et 27). 
Il ,a du Vallon ju'qu'aux G,é,ou,iè,e, dan' la ,allée de la 
Gé,endoine d'Ent,e-le,-Aigue,. Il e,t t,a,e"é pa' un accident NOB 
dextre qui décale la base du Nummulitique du compartiment sud vers 
l'ouest: la faille des Grésourières. On retrouve aussi, puisqu'on est dans le prolongement des fractures 
N170 de la Sauma, un accident de cette famille. 
b- Coupe caractéristique: GR (fig. 32 et 33): g 
L' a"i,e dét,itique ba,ale e,t oon,tituée d'un en,embl
e 
conglomératique dans lequel on di~tingue (fig.32): 
_ A la base (très difficile d'accès), il Y a un poudingue à galets 
décimétriques et ciment rouge~tre (3 ou 4 m). 
_ Puis viennent des brêches à ciment calcaire dans lequel on trouve 
des nummulites (une trentaine de mètres). Au sommet des conglomérats, des coulées de blocs s'intriquent avec 
les Marnes nummulitqueS épaisses d'une dizaine de mètres. 
La coupe se termine avec le Flysch qui montre lui 
biseaux stratigraphiques qui s'élargissent vers 
aussi, quelqueS 
le sud-est ou 
l'est-sud-est. 
Il existe, dans le prolongement des biseaux des brèches, plusieurs 
olistol
ites 
(fig.32 à 35). Ces derniers ont dû glisser dans les marnes 
qui tapissaient déjà le sommet des conglomérats. 
Il' ont été a"aohé, à la fo,mation ,ou,-jaoente exolu,i,ement et 
n'ont manifestement pas subi de déplacement important (quelques mètres 
• quelque, oentaine, de mèt,e' au plu, oa, on ne ,et,ou,e pa' de 
brèche identique en amont). 
c- paléotopographie: 
Alors que jusqu'ici la stratification du Nummulitique 
autour de la direction N-S, elle s'infléchit vers l'est et 




de Méollion (fig.l). 
C'est immédiatement au sud de cette inflexion qU'apparaissent les 
puissant, conglomérats des cré,ourières . Il ,emble que ce' de,nie,' ,e 
,oient déposés sur une pente' vergence ,ud-sud-e,t à p,oximité de la 
fracture N60. 
plu,ieu" indioe' peu,ent lai"e' pen,e, que oet aooident exi,tait 
déjà a,ant le Nummulitique (fig.33). En effet, en ,i,e d,Dite du 
torrent de la Gérendoine, le Tertiaire (coupe GR , fig.34) repose sur 
une paléopente opposée à la première. d On observe donc une paléopente à vergence sud-sud-est dans la partie 





dans la pa,tie mé,idionale. Toutes deux déte,minent 
une paléodépression au fond de laquelle ,e ,ont dépo,é, plu,ieu,' 
dizaines de mètres de brèches (fig. 27 et 33). 
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~ Assise détri tiq 
. ue 
Couches 
i nfranum m ulitiques 
œ Cristallin 
géologique simplifiée du secteur des Grésourières et localisation des 
coupes: 




voir là l'expre " len que cet accident ait ,evre méridionale de 
nIe ' ,,,on d'une . t eu un Jeu ta d'f la 
i" que"on de la di,eotion de, 00 ~x" enoe anténummulitique "impo,tant on 
c se trouvait l uc es vers le sud-ouest· on POstsible. Noter au pOin~ B 
"het. e oDin 'ud-o> t de P , peu donc ' fractu ge tectonique de la faill d elvoux au Nummulitique. ~enser que c.'est 
re dont 1 . e u Vallon (Fa) 10> Noter enf," au point C 1 
,ocs de di,e,,:,Jeu syn,édimentaire est p,ou,é.u p., Ma,ne, nummulitique,. éett: 
'nt d'êt'e ent,.~~:u,e" les ma,ne, .ul l'on t'èsP:::.d~ la Rouya, a ioi alimenté en 
es par les mouvements pe' alnement cacheté 'd' nnlques. se lmentairement 
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d- Raccord entre les coupes: 
que s'infléchit la 
cette complication 
partie de la série 
Comme nous l'avons vu, c'est dans ce secteur 
direction générale des couches du Nummulitique. A 
s'ajoute la fracturation synsédimentaire N170 d'une 
stratigraphique. 
Ces deux faits, plus ou moins combinés, donnent, 
des résultats très différents. 
selon 
Les coupes de la figure 34, qui ne sont distantes que 





Alors qu'au Vallon et à la Croix de Chastel let on se trouve encore 
dans un domaine similaire à celui de la Sauma avec une succession 
pratiquement complète des formations, on voit déjà se manifester 
l'influence prévalant dans le secteur des Grésourières. En effet, on 
observe un épaississement de l'Assise détritique basale et, dans les 
marnes, la présence d'olistolites de taille modeste mais très 
nombreux. Enfin, on voit de nombreux biseaux stratigraphiques dans le 
Flysch, qui diminue d'épaisseur vers le NW . 
Par ailleurs, du NE vers le SW, la barre des Calcaires nummulitiques 
s'amincit de même que les marnes qui la surmontent. 
Dans le même temps, l'Assise détritique basale s'enfle et relaye les 
deux formations précédentes (fig.33 et 35). 
La pente opposée de la paléodépression qui se referme en direction 
de la côte du Vachioux (fig. 2) montre une coupe (GR, fig. 34) à la 
base finement gréseuse. Le torrent de la Ggrendoine masque 
malheureusement le passage aux épaisses brèches de la coupe des 
Grésourières. 
e- Paléogéographie: 
La paléopente le long de laquelle cette coupe (GR d ) a été relevée, 
s'étend de la crête du Vachioux à la Gérendoine (fig.2). Si on replace 
les bancs gréseux du Flysch à l'horizontale, la dénivellation au 
moment du dépôt, entre le sommet et le pied de cette paléopente est 
proche de 500 m sur une distance légèrement supérieure à 2 km, soit 
une pente moyenne d'environ 15°. Ce fait ~eut expliquer l'absence des 
Calcaires et des Marnes nummulitiques le long de cette paléopente. 
Si on remet les brèches des Grésourièrs dans la position qU'elles 
occupaient avant le jeu tardif de la fracture N60 (la faille des 
Grésourières), on obtient un dispositif qui montre un chenal 
relativement profond, courant au pied d'un versant à pente irrégulière 
(fig.35). 
Dans ces conditions, il devient logique de ne pas 
blocs ou de coulées calcaires issus du paléorelief 
(alors qu'on en trouve sur les pentes situées plus à 
ces remaniements sont plus tardifs. 
trouver là de 
de la Blanche 
l'est) puisque 
Il est difficile de préciser d'où viennent tous les blocs de ces 
brèches, mais nous pouvons dire, au vu de leur morphologique 
extrèmement anguleuse, qu'ils n'ont pas subi de transport important et 
donc que la source d'alimentation était relativement proche. 
Il est donc exclu que cette paléodépression ait été un mégachenal 






En revanche, nous pouvons envisage r qu e la fa l' lle des do t l' t Gr ésourières 
n ac.u:l rejet cartographique est d'environ 700 m, existait déJ' à 
au NummulItIque (voir fig 33) Il s'a' l' t t· '. vere a ors probable que la lè 
sep en, rionaie de cet accident, ait été la vre 
des breches qu'elle domine. source d'alimentation 
En résumé, nous voyons se desSI'ner 
une paléodépr ession 
approximativement selon une direction N75 jalonnée au nord, 
fracture N60, qui recoupe la terminaison' méridionale des 
NI70 qu'on avait observé sur les pentes de la Sauma. 
Ce . è • " 
allongée 
par une 
acc i dents 
p1 ge a sed1ments a fonctionné durant tout le Nummulit" 
retrouve dans le Flysch des indices tel 1Que car on 
stratigraphiques (fig 35) quO t ' . s que des slumps ou des biseaux 
cette z one déprimée n~ s'~st l hem~lgnent.du fai: que le comblement de 
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5- La côte du Vachioux: 
a- Situation: 
Ce secteur placé au S de l'accident d'Ailefroide (fig.l), englobe 
tout le Nummulitique qui se trouve dans le Vallon de la Selle. Les 
affleurements vont de la crête du Vachioux, au NE, jusqu'au Pas de la 
Cavale au SW, en suivant le versant septentrional de la crête de l'Aup 
Martin. 
Le Tertiaire repose ici successivement du N au S, sur du Cristallin 
puis sur du Mésozoïque. Il est structuré par des fractures N70- 80 (qui 
affectent la série stratigraphique sur toute sa hauteur, donc 
tardives), ainsi que gar des plis plurihectométriques d'axe N20 à N30 
(plongeant de 15 à 30 ) vers le SW. 
b- Coupe caractéristique: 
C'est une coupe qui débute au sommet des 
Vachioux (coupe VC, fig.36) et qui montre 






secteur. des clairement identifier la plupart On peut 
Tertiaire. Toutefois, leur limite avec le substratum 
à situer. En effet, ce dernier est constitué 
détritique versicolore et par ailleurs les 
nummulitiques remanient ces éléments. 
formations du 
n'est pas facile 
par un ensemble 
premiers dépôts 
La base de la série (fig.37) est constituée de poudingues, brèches 
et grès de l'Assise détritique. Vers le haut de cette formation, le 
détritisme grossier s'estompe et on voit petit à petit apparaître un 
ciment carbonaté qui annonce les calcaires sus-jacents. Ces derniers 
sont gréseux, puis cèdent le pas aux marnes (liseré de Calcaires 
intermédiaires). 
Les Marnes nummulitiques sont épaisses d'une vingtaine de mètres, et 
passent latéralement à des termes calcaires au sein desquels nous 
avons trouvé Nummulites brongniarti (forme de l'Eocène moyen)indiquant 
ici à l'évidence le Bartonien. Dans la base de cette coupe, les 
couches sont donc plus anciennes que ce que l'on connaissait des 
premières couches transgressives sur le Pelvou x datées ailleurs du 
Priabonien (BOUSSAC,1912). 
La coupe se termine par le Flysch qui a toujours un aspect assez 
schisteux bien que les bancs gréseux commencent à être ici un peu plus 
épais que les passées marneuses. 
Le problème que pose cette coupe réside dans la nature et l'âge 
exact de son substratum; ce dernier est constitué: 
* au SW, de schistes mésozoïques contenant un certain nombre de 
blocs de Lias calcaire et de Trias dolomitique. 
* au NE, de brèches, de grès et de poudingues versicolores, rouges, 
gris ou verts, à ciment silteux et siliceux, localement chenalisés, 
que J. VERNET (1962) avait attribués à la base du Nummulitique. 
Or nous avons découvert, sédimentés dans les schistes mésozoïques, 
des blocs issus de "filons" qui traversent ces couches versicolores. 
La texture de la roche qui constitue ces "filons" est identique à 
celle des poudingues sus-jacents, la seule différence réside dans la 
couleur noire du ciment. Malgré celà, nous pensons que les "filons" et 
les poudingues ont des origines relativement semblables et de même 
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Il s'avère donc, que les conglomérats de la côte du Vachioux sont 
anté-nummulitiques et que leur frange superficielle, qui devait 
affleurer au moment de la transgression, a été simplement reprise dans 
les premiers centimètres des calcaires tertiaires. 
Les conglomérats et le Mésozoïque sont en contact le long d'un 
accident ancien (probablement liasique voire anté-liasique) de 
direction N120, jalonné d'olistolites attestant de l'activité 
synsédimentaire de ce dernier au Jurassique (fig.37 et 40). Nous 
l'avons nommé la faille de Clot Agnel. 
En ce qui concerne le Nummultique, les olistolites sont inclus dans 
l'Assise détritique. Ces sont des blocs métriques à décamétriques de 
Cristallin, parfois de Trias, mais dans ce cas de taille plus modeste. 
Notons qU'ils sont cantonnés dans les dix premiers mètres de 
sédiment, au sein du membre granulométriquement le plus grossier. 
c- Paléotopographie: 
Il faut distinguer ici deux domaines: 
* En premier lieu, celui où le Tertiaire repose 
liasiques. 
Les Calcaires nummulitiques présentent une 
organisation très homogènes qui nous indiquent 
étaient bien nivelés lors de la transgression. 
* En second lieu, celui où le Nummulitique repose 
versicolores. 





sur les poudingues 
Là nous observons plusieurs phénomènes. A l'extrémité nord-est 
de la côte du Vachioux, les poudingues sont séparés du Cristallin 
par une fracture NllO à rejet vertical pluridécamétrique, 
abaissant le compartiment sud-ouest. Nous l'avons nommée la faille 
du Vachioux. 
Le Tertiaire voit sa base décalée par la fracture alors que les 
sédiments sus-jacents scellent l'accident (fig.37). Il semble que ce 
dernier détermine le rebord N d'un axe de drainage important, orienté 
du NW vers le SE, et qui perdure tout au long du Nummulitique (il 
semble que ce soit jusqu'à la base du Flysch d'après les chenaux 
visibles sur le terrain; cf. fig. 37 et 40). 
On trouve un dispositif similaire au-dessus de la faille de 
Clot-Agnel (fig. 37 et 40) qui elle, ne rejoue pas au Nummulitique. En 
revanche, nous l'avons vu, c'est une large et épaisse lentille 
conglomératique qui constitue la base de la série. Au-dessus des 
calcaires, on observe encore une récurrence de l'Assise détritique 
basale. 
On peut voir, dans les deux affleurements conglomératiques de la 
crête du Vachioux et de Clot-Agnel, la coupe transversale naturelle 
d'une sorte de cône de déjection drainant les produits de 
démantèlement du Pelvoux (fig. 40). 
En toute logique, une telle accumulation conglomératique n'a pu 
s'installer qu'à la faveur d'une dépression importante. Or les 
calcaires, les marnes et le Flysch sus-jacents, par leurs nombreux 
biseaux stratigraphiques, attestent de l'existence d'une pente 
immédiatement au NE de la coupe (fig.37), ce qui place le sommet de 
l'Assise détritique basale en position haute par rapport au reste de 
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Les conglomérats nummulitiques constituaient donc un point haut 
relatif au moment de la sédimentation des calcaires alors que la côte 
du Vachioux sensu stricto, était une cuvette ou un chenal dont la 
limite septentrionale était constituée par la faille du Vachioux (fig. 
37), et la limite méridionale par l'épais amoncellement 
conglomératique de Clot-Agnel. 
Il est très possible que les deux fractures aient dirigé les 
érosions anténummulitiques et que, sur elles, se soient alignées des 
zones d'érosion parcourues de ruisseaux. Au moment de l'invasion 
marine, ces paléovallées (vraisemblablement orientées du nord-ouest 
vers le sud-est), submergées, ont pu jouer le rôle de petits canyons 
sous-marins, . 
L'activation des reliefs continentaux a pu alors provoquer 
récurrences de facièsconglomératiques dans une série qui s'est 





Néanmoins ces cas restent très localisés et, d'une façon 
on voit que le vallon de la Selle et donc la côte du 
présentent des pentes faibles en direction du nord-est ou de 
ceci jusqu'au moment du dépôt du Flysch. Ce dernier montre 
encore de longs biseaux stratigraphiques en aval de la 
l'Aup-Martin. 






Comme nous l'avons vu, hormis quelques accidents sédimentaires 
locaux, le Nummulitique dans ce secteur, se présente de façon très 
homogène. Nous noterons tout de même la réapparition du faciès de grès 
calcaires à gastéropodes dans la coupe de la Selle (LS, fig.39), 
faciès qui disparaissait entre la coupe du Vallon et celle des 
Grésourières. 
Il est intéressant de noter que c'est dans une position interne (par 
rapport au littoral nummulitique) qU'il ressurgit, comme dans la coupe 
du Vallon qui, on le sait, se situe à quelques centaines de mètres de 
la Blanche (qui caractérise des milieux de plate-forme interne). 
e- Paléogéographie: 
Tout ce secteur doit être replacé, comme celui des Grésourières, à 
quelques kilomètres plus à l'est de sa position actuelle: les 
décalages cumulés des quatre grandes fractures N60-70 à jeu dextre qui 
s'échelonnent depuis le vallon de Chambran en sont la cause (fig. 1). 
Nous savons maintenant que la transgression a abordé très tôt cette 
partie du Pelvoux, durant le Bartonien. Or nous savons aussi que la 
dépression des Grésourières était en contrebas de la côte du Vachioux 
ce qui implique que la transgression est là-bas un peu plus ancienne, 
sans que l'on puisse préciser son âge exact. 
La disposition et les variations de faciès du Nummulitique laissent 
penser que la ligne du rivage, dans ce secteur, était sensiblement 
parallèle à la trace de l'accident d'Ailefroide, c'est à dire de N30 à 
N45 selon les points. 
85 
6- Le col des Bouchiers: 
a- Situation: 
C'est un petit secteur centré sur le col des Bouchiers qui s'étend 
sur le flanc normal de l'anticlinal que constitue le Nummulitique au 
Pic de la Cavale, depuis la Sauma dans le vallon de la Selle, jusqu'au 
pied du vallon de l'Aupette en Champoléon . 
Au NW, l'accident d'Ailefroide dont le pendage a diminué, est relayé 
ici par le chevauchement du Sirac qui domine ainsi le vaste synclinal 
de terrains secondaires de Morges. 
A l'W, les fracture du faisceau de Méollion sont couchées vers le NW 
par le chevauchement du Sirac contre lequel elles viennent butter. 
Le substratum du Tertiaire est ici encore de deux natures, 
sédimentaire avec la terminaison méridionale des terrains mésozoïques 
du vallon de la Selle, et cristallin à partir du vallon de l'Aupette 
où l'érosion anténummulitique avait décapé le Mésozoïque. 
Les bancs de Tertiaire qui sont à la limite du substratum 
des déformations ductiles relativement intenses. Ce n'est 
localement et dans de rares cas qu'il Y a rupture entre 
couverture. Dans l'ensemble, on peut tout de même considérer 





b- Coupe caractéristique: le col des Bouchiers (85 BOU): 
La coupe (fig. 41) repose en partie sur le Cristallin et sur des 
lambeaux de Mésozoïque (Lias et Trias). 
Elle débute par un conglomérat grossier (1 à 5m) à ciment calcaire 
et galets polygéniques. Viennent ensuite les Calcaires nummulitiques, 
peu épais (5 m), suivis des marnes graveleuses, faciès rare dans cette 
région que nous rencontrons ici pour la première fois (mais que nouS 
retrouverons encore une fois dans la coupe des Eyrauds). 
La sédimentation marneuse est brutalement interrompue (vers 
33m dans la coupe) par un banc gréseux au-dessus duquel on 





La coupe se poursuit 
sein desquelles il y a 
termine par le Flysch. 
par une cinquantaine de mètres de marnes 
des passées de calcaires argileux, et 
au 
se 
Plusieurs olistolites de calcaires liasiques et de spilites, 
métriques à décamétrique, sont inclus dans l'Assise détritique basale. 
Les lithoclastes, plus petits, sont de natures diverses; outre les 
éléments sus-cités, on trouve aussi des blocs de Cristallin, de 
dolomie et de quartzites triasiques. 
On s'aperçoit donc ici qu'il y a un changement paléogéographique 
manifestement important car l'alimentation détritique reprend des 
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Figure 42:Coupe géologique du vallon de l'Aupette, près du col des Bouchiers: 
lit t' , es J-Lias calcaire, 4-Lias schisteux, 5-Assise détritique l-C~istallin. 2-Filons ou blocs de spi es rlaslqu . 'd" 8-Marnes nummulitiques. 
basale. 6-Calcaires nummulitiques. 7-Calcaires interme lalres. 
9 _Flysch-Grès du 
Champsaur . ' 'la série tertiaire sur Noter les variations latérales de faciès qUl affectent 
t oute sa hauteur . Elles sont 



















Figure ~3:Corrélatlon5 11thostratlgraphlques des coupes du secteur du Col des Bouchiers: 
. ) 85 BOU:Coupe du col des Bouchiers (X=917,B5; _Y:1982,75; 
8S RX:Coupe des Rougnoux (X.917,75; '.1981,35; Z.2J55m . , 
Z=2870m). n mmulitiques dans la coupe des Raugnou x et, à l'oppose, le 
Noter l'épaisseur pelliculaire des Calcair~s lU L'A sise détritique a comp l ètement disparu dans cette coupe, 
développement important des Calcaires :ntermed~atre~'niQU: par ailleurs très marqué à la base des deux coupe~. 
et on ne peut pas attribuer celà à un etiremen ec Or 1 i ' lnterdépendance étroite Qui lie le megadetritisme à a 
Cette variation latérale de faciès montre encore
l 
une b1 0 s e ce soit l'influence de phé nomènes Qui se déroulent un t/ de fractur e s. Ici, i sem e QU proximité de reliefs e ou . é . tot.rtnt. en I;~ne. dQ c.ompt.e. 
plus au sud-ouest, vers l'aiguille de Ced ra, qUI 
lcl 
c - Paléotopographie: 
Tous les niveaux de la coupe prés~ntent des biseaux stratigraphiques 
s'ouvrant vers le S (fig.42) . 
Il semble qu'une pente vers le S ou le SE ait existé ici jusqu'au 
moment du dépôt du Flysch. Certaines coulées sédimentaires, en 
particulier celles de l'Assise détritique basale, peuvent être 
suffisamment étalées et longues pour mimer une récurrence dans les 
formations qui se trouvaient alors en position plus distale par 
rapport au littoral (et donc très certainement recouvertes par une 
tranche d'eau plus importante, dans le domaine de sédimentation des 
marnes par exemple) . 
d- Raccord entre les coupes: 
simples. Nous Comme ce secteur est peu étendu, les faits y sont 
n'avons pu y lever que deux coupes, et celles - ci 
semblables. Cependant, l'une (85 BOU) montre des 
plate-forme plus internes avec un abondant détritisme 
calcaire bien représentée (à plusieurs niveaux dans 
sont assez 
caractères de 
et une formation 
la coupe), et 
l'autre a des caractères plutôt distaux avec peu de calcaires, 
marnes abondantes et surtout très peu de faune. 
des 
La coupe des Rougnoux (85 RX, fig.43) montre la première apparition 
des Calcaires intermédiaires sous leur faciès dépourvu de faune. Ce 
sont des alternances métriques de calcaires très argileux et de 
marnes. On connait ce faciès jusque dans le Champsaur et le Dévoluy. 
Il faut remarquer qu'à la pointe des Rougnoux, le Flysch présente 
un faciès différent de ce qu'on connaissait en Vallouise. Ici ce sont 
les grès qui dominent très largement; on se rapproche très 
progressivement du faciès des Grès du Champsaur. 
e- Paléogéographie: 
Ce secteur se trouve sur 
paléoécologique importantes. 
une limite paléogéographique et 
direction On y observe tout d'abord, un changement de 
paléopentes. Au NE du col des Bouchiers, ces dernières sont 
rappelons le, vers lIE ou l' ESE, alors qu'au SW elles 




Ce changement est accompagné de modifications dans la nature des 
dépôts tertiaires dans toutes les formations. L'Assise détritique 
basale se charge en olistolites, les calcaires voient leur faune 
s'enrichir en petits foraminifères benthiques lorsqu'ils sont proches 
du massif cristallin et s'appauvrir dès qU'ils en sont éloignés. La 
formation des Calcaires intermédiaires prend ici toute son importance, 
en particulier lorsqu'on se trouve loin du Pelvoux. Les Marnes sont 
plus épaisses et le Flysch, lui, devient plus gréseux. 
Il est ici impossible de déterminer avec précision les secteurs qui 
ont alimenté les sédiments du col des Bouchiers en olistolites . 
Cependant, vu l'extension et la répartition de l'Assise détritique 








• ~ : • • :.: : . ' . • • • ' . : .. l ' • '. " ' . ' o. ' . 
. :. ~ . . ' ' .' . .. .. ... ~: ... ' :. ;.' ... ' . . . " 













































'" .. ::J CIl 




.. c: ::J .. 
'" 
.. CIl c: 01 .. 
'" 
CIl 
-CIl CQ c: CQ ~ "3 "C "C c: 
:0 0 0 0 E .. .. 
"0 CQ CQ .. .. c: c: E 01 .... ..0 
'" .c ::J 0 ~ 2 2 2 2 2 2 w 























",:5 -CIl ::J 0 0 ] 01 0 .. 0 ~E .. CIl 0 ..0 0 
..CQ 0 CIl ... 




c: VI CIl (\J E 
,:: CIl QI 
'al 'ë :l 
LJ CQ .~ E .. VI 
.;: CIl (\J 
.. .. 
"D 
'QI 0 CIl 
'b 0- "1:J 
0 
III L... 
CIl N ,(\J .. 
.... 0 .. 
VI :a 
"' ro oS :l ~ CI 
" 
1 
7- Les Eyrauds: 
a - Situation: 
On se trouve ici dans la vallée du Drac de Champoléon, en rive 
gauche de la rivière, au coeur du Champsaur oriental . 
Le secteur est limité au NW par le faisceau de Méollion qui traverse 
la vallée pour aboutir près des écailles de Soleil-Boeuf, et par la 
fracture qui prolonge, vers le SW, le chevauchement du Sirac (fig . l) . 
Il est surmonté par deux klippes (le Roc d'Alibrande et 
Drouvet) de terrains sédimentaires des zones internes dont 




Le socle cristallin et sa cOuverture mésozoïque, recouverts en 
discordance par le Nummulitique, plongent ici vers le S, 
Depuis la pointe des Rougnoux, la base de la série est, dans la 
plupart des cas, nettement déformée, étirée ou cisaillée. Les 
épaisseurs des formations restent, somme toute, homogènes dans les 
différents pOints, et par rapport à ce qu'on connait dans les autres 
coupes du Tertiaire, de sorte qu'il ne semble pas manquer une grande épaisseur de sédiments. 
La terminaison méridionale du bloc cristallin du Sirac (fig.l et 45) 
qui chevauche aussi le Mésozoïque de la vallée de Méollion (fig.l), . 
place le Nummulitique qu'elle supporte en position stratigraphique 
normale par rapport aux terrains SOus-jacents (cf. carte à 1/250000 
Gap, et fig. 45). Mais comme la base du Tertiaire est restée adhérente 
au revers oriental du lambeau de socle (celui du Sirac), on est obligé 
de considérer, bienqu'on perde la trace du Cristallin, que les 
terrains cénozoïques qui sont dans son prolongement dans cette 
direction, chevauchent le Mésozoïque (fig.l). 
b- Coupe caractéristique: 
La COupe des Eyrauds, sur la limite occidentale du Tertiaire étudié 
est aussi la plus méridionale que nous ayons pu lever. 
Il est difficile de dire ici où commence le Tertiaire car la coupe 
débute par des marnes azoïques à miches calcaires (fig.44), faciès 
inconnu jusqu'alors dans le Nummulitique (il pourrait être rattaché 
aux Terres Noires ou au Lias schisteux 7). 
Ce niveau est surmonté de marnes qui alternent avec de petits bancs 
calcaires apparemment azoïques eux aussi. 
Ces derniers sont suivis par le faciès de marnes graveleuses que 
nous avions rencontré pour la première fois au col des Bouchiers. On y 
devine quelques petits gastéropodes (cérithes) ce qui nous a amené à 
attribuer ce membre aux Couches infranummulitiques. C'est donc à la 
base des marnes graveleuses que nous situerons la limite Mésozoïque-Cénozoïque . 
Viennent ensuite des alternances de grès et de marnes qui sont 
interrompues par la barre des Calcaires nummulitiques. Ceux-ci passent 




, l s dépôts d nce parfalte avec e 
Tertiaire est en accor a , ml'ches de la coupe des La base du 'd' e les marnes a , 
sous-jacents (si on conSl ere,q~ et semble s'être déposee sur un 
t bien anté_nummulltlques), ' de démantèlement, 
Eyrauds son , , ou éloigné de rellefs en VOle 
fond marin plat abrlte 
, d s le Flysch 
, lusieurs nlveaux an 
(ici les Grès du 
internes atteignant En revanche, a P t laires discordances 
Champsaur), on note de spec acU 
trentaine de degrés. parfois une 
, d s vergences 
t d ce secteur alent eu e t 
Il semble que les paléopen es ~ummulitiqUe. En effet, les pen es 
relativement stables au cours dlU h ont des directions comprises entre 
d t le dépôt du F ysc , Il s que noUS 
apparues pen an ' blement identiques a ce e SW 
le SE et le S. Elles sont senSl h ' ers ici orientées entre le 
, SW du col des Bouc l , 
avons observees au 
l lèvement de 
et le SE. lent avoir été induites par e sou 
Ces paléopentes semb 't ' vement au bloc du Sirac . 





_ Marnes nummulitiques 
_ Calcaires nummulitiques 
'"'""~ ..... Assise détritique e~, 
couches infranLlmmul1tlques \;....~~ 
~ Front pennique 
rChevaUChement 
t géologique du secteur des Eyrauds: Figure 45:Car e 
FM: Faisceau de Mé ollion 
BS: Bloc du Sirac 
EY : x=912 
y=1973,7 
z=12ïO m 
d- Raccord avec les coupes voisines : 
La coupe la plus proche de celle des Eyrauds est celle des Borels 
(fig . 55 et 56) que nous décrirons plus loin . On aurait peine à croire, 
tant elles sont différentes, que ces deux coupes sont quasi 
contemporaines l'une de l'autre si nous ne trouvions des nummulites 
dans chacune d'elles . 
A l'W, le long de la route D 944 qui relie le village de 
Pont - du - Fossé à la station d'Orcières, le Nummulitique montre une 
coupe relativement complète qui présente des points communs avec celle 
des Eyrauds, en particulier dans sa base qui est de nature marneuse. 
Là encore on ne connaît pas la nature du substratum mais il semble 
très probable qU'il soit constitué par des terrains mésozoïques . 
On expliquerait alors facilement la base marneuse du Nummulitique 
aux Eyrauds par une remobilisation des schistes mésozoïques (ici 
peut - être des Terres Noires, qui d'ailleurs affleurent non seulement 
sur le massif de Soleil - Boeuf, mais sont responsables de l'apparition 
de l'immense dépression du Champsaur - Gapençais). 
e - Paléogéographie: 
Au Nummulitique, les terrains qui affleurent actuellement au SE du 
faisceau de Méollion (fig. 45), se situaient plus au nord, mais 
surtout plus loin à l'E du Pelvoux. 
Le caractère distal des coupes des Eyrauds et des Rougnou x , comme du 
Flysch au bas du Drouvet (fig.45), nous indique de la même façon que 
dans le vallon de la Selle, que le rivage de la mer nummulitique se 
situait dans une région proche du massif cristallin . Ce dernier devait 
plonger en pente douce sous les eaux, en direction du SE. 
La sédimentation enregistre dans les dépôts supérieurs du Tertiaire 
(Flysch), les conséquences d'évènements qui se sont déroulés plus au 
NW, près du massif cristallin, très probablement le long de la bordure 
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8 - Le Fournel - Dourmillouse: 
a- Situation: 
Les vallées du Fournel et de Dourmillouse 
substratum du Nummulitique en deux boutonnières 
affleure le socle granitique. Sur ce dernier, 
des lambeaux de Mésozoïque (fig . 47). 
font apparaître le 
au coeur desquelles 
subsistent localement 
Elles se situent loin (plus de 3 km au SE) de l'accident 
d'Ailefroide et des fractures qui prolongent ce dernier vers le SW. 
Vers l'W, le Flysch qui les couronne se raccorde aux 
vallon de la Selle et du col des Bouchiers ainsi qu'aux 





A l'E elles sont limitées par le front pennique qui les contourne en 
dessinant un vaste arc de cercle entre Vallouise et Orcières. A la 
base des nappes, une brèche à grandes nummulites marque l'appartenance 
des ces dépôts au lutétien (ce qui montre que la transgression est 
plus précoce à l'E) (BOUSSAC 1912; GIGNOUX & MORET 1931). 
Nous avons ici l'occasion d'observer ce qu'était la sédimentation au 
large du massif du Pelvoux. En effet, depuis l'extrémité N de la 
région étudiée, le Tertiaire se présentait toujours en coupe naturelle 
ou alors Sur une bande de terrain de largeur kilométrique qui ne 
privilégiait que deux dimensions et ne nous permettait pas toujours de 
savoir à quelle distance du rivage on se trouvait, ni de quelle façon 
les différents dispositifs structuraux et sédimentaires s'organisaient dans l'espace. 
b- Coupe caractéristique _ le Fournel: 
Le Nummulitique du Fournel 
Cristallin. Il débute par des 
ciment calcaréo-gréseux. 
(fig.46) repose directement sur 
poudingues à galets cristallins 
le 
et 
Un détritisme fin à moyen persiste pendant le dépôt des Calcaires 
nummulitiques dans lesquels nous avons trouvé une nummulite du 
Priabonien (N. fabianii. Lorsque la proportion de quartz diminue, la 
richesse en tests de nummulites et discocyclines augmente très 
nettement mais les Marnes s'installent à leur tour et se développent 
largement (elle atteint plus de 40 m de puissance parfois). 
C'est le Flysch qui termine la coupe. Il se présente sous la forme 
d'alternances gréseuses et marneuses d'épaisseur sensiblement équivalentes. 
La stratonomie observée ici rappelle exactement celle de la pointe 
des Rougnoux c'est à dire que le Flysch y est moins schisteux que dans 
le N (district de la Guisane et de l'Yret-Cibouit) mais on n'est pas 
encore en présence des faciès proximaux à gros bancs gréseux 
coalescents typiques dans les Grès du Champsaur. 
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Figure 48:Coupe géologique simplifiée de la partie occidentale de l a vallée de Dourmillouse: 
l -Cristallin. 2-Assise détritique basale. 
5-Marnes nummulitiques . 6-Flysch. 
3-Calcaires nummulitiques. 4-Calcaires intermédiaires. 
Noter , sur le compartiment oriental, l ' amincissement de l'Assise détritique basale et du Flysch, en 
direction de l'ouest. Au pied de la fracture N-S se sont accumulés des blocs parfois énormes (plusieurs 
mètres à quelques centimètres). Vers l'ouest , leur taille moyenne diminue rapidement ainsi qu ' en 
direction du sud. En toute logique, vu le rejet vertical apparent de cette faille, on devrait pouvoir 
observer le symétrique de cette dernière en rive droite de la vallée; il n'en est rien. En revanche , 
vers le nord, l ' érosion qui a décapé les sédiments nummulitiques, permet de suivre la trace de 
l ' accident jusqu ' aux abords du point coté 2408 (sur carte topographique à 1/25000) car les calcaires 
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c - Paléotopographie : 
Les poudingues sont installés sur un cristallin bien nivelé dans les 
deu x boutonnières. 
On note tout de même trois particularités: 
* La barre calcaire est sectionnée en rive droite de la vallée du 
Fournel (fracture signalée sur la carte ORCIERES è 1/50000, DEBELMAS 
et al. 1980) mais les conditions d'affleurement sont bien trop 
mauvaises pour pouvoir dire si cette fracture est synsédimentaire ou 
non . 
* Une même disposition apparaît dans la vallée de Dourmillouse (où la 
fracture est également signalée sur la carte géologique, comme 
traversant toute la série tertiaire). La faille, orientée NIO avec 
un pendage très redressé (de l'ordre de 70 0 vers l'W), abaisse le 
compartiment occidental d'une vingtaine de mètres (fig.48 et 49) . 
Le sommet du compartiment oriental, resté en hauteur, est enrobé 
par les Calcaires nummulitiques, ce qui atteste de l'activité 
synsédimentaire de l'accident. 
* L'Assise détritique basale qui repose sur ce même compartiment E 
(fig.48), s'épaissit en direction de l'E et le Flysch, lui - même 
montre plusieurs biseaux stratigraphiques qui se ferment en 
direction de l'WNW ou du NNW . 
On voit ainsi se dessiner une paléopente du 
Dourmillouse approximativement vers le SE ou le SSE . 
d- Raccord entre les coupes: 
secteur de 
Toutes les coupes présentent une base conglomératique plus ou moins 
développée selon les cas (fig.49). Ici encore, on constate très 
nettement le lien directe qui existe entre l'activité tectonique 
syn - nummulitique (ou anté - nummulitique) des différents secteurs, et la 
nature congloméra tique de la base des coupes. 
Certainement en rapport avec la remarque précédente, le 
quartzeux des calcaires est un trait caractéristique de 
Notons, en outre, qu'une partie de ces apports provient 




Les récurrences calcaires des coupes DO et LF nous rappellent celles 
que nous avons vu dans le vallon de Chambran où nous les interprétions 
comme des coulées turbides précipitées dans le bassin è une profondeur 
è laquelle les calcaires ne se déposent plus d'ordinaire. Nous sommes 
peut-être ici en présence de l'extrémité aval d'une de ces turbidites. 
Nous avons aussi remarqué un épaississement des Marnes en direction 
de l'W (fig . 47 et 49), dont nous ne pouvons pas tirer de conclusion 
particulière è cause du comportement ductilede cette formation que 
nous avons déjè signalé plusieurs fois (cf. commentaire fig. 49). 
e - Paléogéographie: 
Le secteur aui apparaît actuellement dans les boutonnières du 
Fournel et de Dourmillouse se présentaient comme une vaste étendue 
aplanie, inclinée de quelques degrés vers le SE ou le SSE, interrompue 
vers l'W par (au moins) une fracture sub-méridienne. 
Il se pourrait que celle - ci corresponde è une réapparition du 
faisceau N165 - 175 déjè observé sur les pentes de la Sauma (fig . 27 et 
33), après décalage par la fracture des Grésourières (N60) . 
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IV- LE DISTRICT DE MEOLLION: 
A- Présentation: 
Il se situe contre la bordure S du massif du Pelvoux, et s'étend du col du 
Cheval de Bois au hameau des Martins, dans la vallée du Drac de Champoléon 
(fig. 2). 
Orienté NE-SW, il est limité par le faisceau de failles de Méollion au N 
(fig. l et 50) et au S par la fracture qui prolonge le chevauchement du Sirac 
en direction du SW (fig. 1). 
On trouve, entre ces deux accidents, dont le jeu tardif est évident, des 
terrains mésozoïques (depuis les spi lites triasiques jusqu'à des termes 
élevés de la série liasique) et des lambeaux de la série tertiaire. 
Au SE, le Nummulitique est chevauché en direction du NW par des terrains 
mésozoïques en série normale. Il est structuré, dessinant un anticlinal puis 
un synclinal de plans axiaux N30-40 à pendage SE plus ou moins fort selon les 
points àstructure que l'on retrouve en rive droite du Drac dans le massif de 
Soleil-Boeuf (GOGUEL 1948, GIDON & PAIRIS 1980)ù. 
Le plan de chevauchement, de direction N50, recoupe en biais les structures 
du Tertiaire de telle sorte qu'au N il s'appuie sur les calcaires du flanc 
normal de l'anticlinal déversé, alors qu'au S il est sur son flanc inverse 
(fig.50). 
S'ajoutant à la fracturation, des plis décamétriques, obliques à 
synclinal (N160 à N10), affectent le Tertiaire. Enfin, des 
méridiennes subverticales à jeu sénestre et dextre découpent 




Il est clair que dans ces conditions, les observations stratigraphiques 
sont parfois délicates et les reconstitutions sont alors difficiles, d'autant 
que dans le N du district le affleurements cénozoïques sont discontinus. 
B- Coupes caractéristiques: 
1- Le torrent de Méollion: 85 MEQ (fig. 52): 
On ne peut rendre compte d'un secteur aussi haché et parfois confus, 
qu'en proposant plusieurs coupes de références. Ce seront celles du torrent 
de Méollion et de la Pépinière (fig. 51 à 53). 
a- Situation (fig. 51): 
Cette coupe se situe dans la partie amont du vallon de Méollion 
(fig.50). Elle a été levée dans un lambeau de Nummulitique qui repose sur 
du Lias schisteux. 
La base est injectée de très nombreux filonnets de calcite qui 
recoupent la limite entre le Secondaire et le Tertiaire. Le haut de la 
coupe est tronqué avant le Flysch et on passe sans discontinuité de bas 
en haut, des Marnes nummulitiques aux schistes liasiques. 
de synclinaux 
[~l Axes d'anticlinaux 
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Figure 52:Coupe stratigraphique du torrent de Méollion: 
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b- Série stratigraphique: 
La coupe débute par des poudingues à galets relativement bien roulés de 
taille homogène (fig.52); le ciment calcaire reste modeste mais toujours 
présent. 
Le Jurassique schisteux qui les supporte ne montre macroscopiquement 
aucune trace de remaniement. 
Vers le haut, le ciment de l'Assise détritique basale devient 
prépondérant au détriment des galets, et on voit alors se développer des 
calcaires gréseux pauvres en faune. 
Ces derniers deviennent argileux à leur sommet (Calcaires 
intermédiaires) et passent progressivement aux marnes. 
Les Marnes nummulitiques montrent, avant d'être chevauchées par du 
Mésozoïque, une récurrence calcaire (Calcaires intermédiaires) semblable 
à celles observées dans la coupe des Rougnoux. C'est ici le dernier terme 
dont on soit sûr qU'il est nummulitique, car dans les schistes 
sus-jacents, nous n'avons trouvé aucun élément de datation (les marnes 
tertiaires renferment elles, quelques globigérinidés). 
2- La pépinière (85 DRM, fig. 53): 
a- Situation (fig.51): 
La coupe se situe quelques centaines de mètres en amont des ruines du 
hameau de Méollion (fig.50). 
Elle a été levée dans la bande de calcaires coincée entre la faille de 
Méollion et le chevauchement du Sirac. De fait, elle est incomplète car 
tronquée à ces deux extémités. 
Ici encore, la base de la coupe est injectée de filonnets 
mais, le contact avec les schistes jurassiques n'est pas 
l'est en revanche en amont et en aval. 
de calcite 
visible. Il 
b- Série stratigraphique: 
Les premiers dépôts que l'on 
nummulites, à fumées gréseuses 






à algues et 
s'estompe puis 
Du point du vue biofaciès, il faut noter qU'ici apparaissent en grande 
quantité, des polypiers. Nous avons en particulier relevé un niveau de 40 
cm environ, qui en est uniquement constitué. 
Ce niveau est de même nature que les Calcaires coquilliers roux déjà 
observés dans la coupe de la Sauma. Seule la macro faune a changé; en 
effet, nous ne retrouvons ici aucun lamellibranche. 
D'une façon générale, cette coupe montre une plus grande richesse et 
une plus grande diversité de la microfaune. 
Vers le haut, les bancs calcaires, moins épais, 
argileux. Mais on passe brutalement aux marnes qui 
sous leur faciès gris habituel. 
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C- Raccord entre les coupes: 
Bien que les déformations tardives aient largement affecté le Nummulitique 
de la vallée de Méollion, les caractères de ces coupes sont relativement 
semblables. Malgré les petites fractures qui découpent le Tertiaire, nous pensons que 
les quatre coupes les plus en aval (ADM, 85 TME, 85 DRM et 85 PM) étaient 
originellement très proches les unes des autres (fig.54). 
La barre calcaire montre, nous venons de le voir, de nombreux biseaux 
stratigraphiques s'amincissant en direction du NE. 
Près du Puy de Méollion, la série subit une influence 
nous avons observée au col des Bouchiers, à savoir des 
variés et assez abondants. Il en est de même pour la 
présente à sa base un poudingue ayant des blocs de 
dolomitique, calcaire (Lias) et cristalline. 
identique à celle que 
apports détritiques 





La coupe 85 MEQ est un peu différente des autres. Si on envisage 
de série plus épaisse à l'origine et ayant des affinités avec le 
qui semble toucher toutes les coupes proches du massif cristallin, 
alors approximativement à sa place par rapport aux autres. 
Une autre hypothèse consiste à envisager qu'elle est complète: il serait 
alors nécessaire de la replacer dans une zone un plus distale que les cinq 
autres car elle n'aurait pas subi le même détritisme. De plus, elle présente, 
au sein des marnes, une passée plus calcaire qui rappelle les Calcaires 
intermédiaires de la coupe de Rougnoux (fig.43). 
Quoi qu'il en soit, on est certain que la coupe 85 
proche de ce district car les coupes plus orientales 
ne montrent jamais une telle richesse en benthos. 
MEQ était relativement 
ou plus septentrionales 
D- Paléogéographie: 
Il est difficile de dire comment était la topographie lors de la 
transgression car la base de la série est en trop mauvais état. On peut 
simplement dire qu'il semble, au vu de la nature et de l'organisation interne 
des dépôts, que le substratum ait été relativement bien aplani. 
Toutefois les bancs calcaires montrent latéralement plusieurs intrications 
stratigraphiques avec les marnes (ou les Calcaires intermédiaires), indiquant 
l'existence de pentes sous-marines bien après le début de la transgression. 
Les déformations qu'a subie la série nous interdisent toute autre hypothèse. 
Nous savons qu'un décrochement postnummulitique a transporté ce district 
approximativement vers l'Wou le SW, générant un pli synclinal (VERNET, 1962) 
dans le Flysch de cédéra (fig.50). 
Les faciès du Tertiaire indiquent que Méollion était plutôt une zone 
à cette époque, jouxtant dans sa partie nord-occidentale le pied d'un 


































































































L'aspect de poudingue que revêt l'Assise détritique basale, par ailleurs 
plutôt bréchique, indique une position plutôt distale par rapport au Pelvoux. 
Notons toutefois que les coupes sont beaucoup plus riches en benthos, à la 
fois par la quantité mais aussi par la qualité de la faune et de la 
microfaune. Ceci traduit probablement l'influence d'une plate-forme proche 
(trahie par les polypiers et les Calcaires coquilliers roux). Celle -c i est 
ici bien établie, contrairement aux secteurs plus septentrionaux de la Sauma, 
de Chambran ou du rocher de Guerre par exemple, où vraisemblablement, la 
plate-forme nummulitique n'a pas eu le temps de s'installer à cause de la 
rapidité de la transgression et des dispositions paléogéographiques 
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Figure 55:Coupe stratigraphique de lac de Cédéra: 
Noter Que la base de la coupe présente une amorce de série, réduite en é ~alsseur 
observés, ' Cette sédimentation "tranquille" est brutalement recou ve rte a ' mais classique Quant aux faciès 
qui donne à l'Assise détritiqu e basale, une épnlsseur unique dans tout~ ;au~édétritl sme exceptionnellement abond.nt 
nature de la sédimentation locale jusqu'au dépôt des marnes et a rf _ glon étudiée . Celte dernière masque la 
niveaux olistolitique s différents. Les blocs sont de nalure s 1~lllo~s au delà . Nous y avons relevé au moins Quotre 
des marnes liasiques pour les niveaux supérieurs de la coupe.















V- Le district de Cédéra: 
A- Présentation: 
Il se situe au NW du district de Méollion . Au N et au NW, il va jusqu'au 
Drac de Champoléon (fig.50) qui, coulant au fond d'une profonde entaille 
dans le socle cristallin, limite l'extension septentrionale des 
affleurements du Nummulitique. 
Au S, il est délimité par la faille de Méollion. 
Il s'étend, du NE au SW, de la montagne de Rouite au hameau des Borels 
dans la vallée du Drac (fig. 2). 
Ce district présente l'intérêt de montrer le seul ensemble 
qui se trouve au NW des accidents qui structurent le revers 
du Pelvoux. Notons que l'inflexion de la direction moyenne 




Le district de Cédéra est, au même titre que le secteur des Grésourières 
l'était pour l'E du Pelvoux, le secteur d'intersection entre la direction 
structurale 30-40 que l'on vient de parcourir depuis le coin sud-oriental 
du massif, et la direction 80-90 qui caractérise le S du massif. 
B- Coupes caractéristiques: 
1- Coupe du lac de Cédéra (fig. 53): 
a- Situation: 
La coupe débute au lac de Cédéra et se termine presque au sommet de 
l'aiguille, le long de l'arête de la montagne de Cédéra (fig.51). 
C'est la coupe la plus épaisse de l'ensemble anté-flysch qU'il nous 
soit possible d'observer. 
b- Série stratigraphique: 
Le Cristallin apparaît à la base de la coupe. Le premier niveau est 
un calcaire algaire qui constitue un banc métrique unique, d'extension 
latérale restreinte. Il est totalement dépourvu de quartz ce qui n'est 
pas le cas de tout le reste de la série, comme nous le verrons, 
puisque sur toute la hauteur de cette dernière, un très abondant 
détritisme masque presque entièrement les sédiments calcaires 
(fig.55). 
Ce premier banc est SUIVI de grès et de microconglomérats qui 
alternent plus ou moins sur une épaisseur d'environ 150 mètres (Assise 
détritique basale, qui, ici, très localement ne l'est pas tout à 
fait). Cà et là, apparaissent dans cette assise, quelques passées plus 
calcaires (parfois riches en nummulites), qui deviennent plus 
fréquentes vers le haut de la coupe. 
La sédimentation argileuse finit par s'exprimer sous la forme d'une 
passée de marnes grises épaisses de 2 à 8 mètres. 
C'est le Flysch qui termine la coupe; il est principalement gréseux, 
grossier, conglomératique parfois, et se présente en épais bancs 





Cette coupe est litt' l 
de natures variées. era ement "farcie" d'olistolites de 
tailles et 
A ~a base ce sont plutôt 
atte1ndre pl" , des blocs de spilites et US1eurs metres de Ion ceux-ci peuvent Dans le haut d l gueur. 
liasiques quO e a coupe, de sont des lambeaux 
1 se son· séd" t' entiers de calcaires 
olistolites présentent~ A 1men es dans la mer ba " " meme des plis a i nummulitique. Ces 
SSln, 1ndépendants de la s h" t " , nc ens, transportés dans le 
c 1S oSlte relevée dans le Tertiaire. 
La partie supérieure de " 
sédiment nummulit" ces Ollstolites a été démantelée 
ont ét' "" 1que s'est insinué ent 1 et le 
e a1nS1 scellés in situ. re es blocs dont la plupart 
o~ trouve encore des blocs 
p:t~te. Il est Possible 
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la La disposition des affleurement ne fav " 
topographie au moment de la t o:lse pas la reconstitution de 
En revanche on vo"t 1" ra nsgreSs10n. 
, 1 P US1eur b" ~a base du flysch qui nous indi~ue l~eaux au sommet des marnes et dans 
e SE (fig.58) après le dépôt de l~ u~e pe~te descendant vers l'E 
ASs1se detritique basale. ou 
2- Les Borels: 
a- Situation: 
La coupe a ét' 1 
" e evée juste au-dessus des Borels (f1g.51). des dernières maisons du hameau 
Le socle granitique dessine 
synclinal rempli de terrains ~éen a~al du Vallon de SUbéra, un 
plan axial est déversé SOzolques (GIDON & VERNET 1952) vaste dont le 
de l'E 
l'aiguille de 
(P" '" vers le S et pl / 
u1Squ 11 n'apparaît onge en direction 
Cédéra). pas Sur le revers oriental de 
Le Nummulitique scelle ici un ch 
trace cartographique est sensiblem:~auch~men~ anténummulitique dont la 
On retrouve une structure s m' "t or1en~ee EW (GIDON,1954 a). 
Drac que le Nummul1"t" y etr1que en r1ve droite de la valle'e 1que travers~ p du 
Tourons, en direction d V" our s'engager dans le vallon 
u leux-Chaillol. des 
b- Série stratigraphique: 
La série " repose Sur d ' _ 
conglomérat pOlygé" u MeSOzo1que que l'on trouve 
L b n1que basal (fig.56). 
, ~ arre calcaire, qui surmonte 1 
epa1sse d'une dizaine de ' 'Assise détritique basale t 
num 1" metres; il S'agit de l ' es 
mu" l~es avec à leur sommet, une ca caires gréseux à 
strat1f1cat1"on fruste. passée de cal " ca1res algaires à 
remanié dans le 
I Les m~rnes sont ici totalement p us 101n, dans le vallon de absentes; elles réa Subéra. Cette pparaissent un peu 
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Figure 57:Coupe géOlogique schématique aux abords du hameau des Borels: 
Noter le cachetage 'édimentaire du chevauchement de 'ocle ,ur le, terrain, 
.',ozorqUe, dont le, plu, compétent, formaient encore quelque, petite, butte, 
.'tcique, lac, du dépôt de, pcemier "di.ent, tectiaice" La dépre"ion 
con,tituée pac le, 'chi,te, jura"ique, a pec.i, l'accumulation d'un POudingue à 
Petit galet, et tré, cace, bloc, plu, volumineux; notec à ce titre, que malgré la 
Pcoximité de l'aiguille de Cédéca o~ 'e dépo,ent d'épai, conglomérat, "facci," 
d'énorme, oli,tolite" l 'i nfluence de c e détciti,me tré, 9co"iec n'a que tcé, Peu touché ce secteur. 
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a manifestement été fortement ravinée par le Flysch sus-jacent. Ce 
dernier présente de nombreux chenaux de direction originelle NS à N50, 
et repose très souvent sur les calcaires. 
c- Olistolites: 
L'Assise détritique basale contient quelques blocs volumineux de 
natures diverses. Il est probables qu'ils appartiennent au même 
ensemble conglomératique que les olistolites de cédéra. 
Les calcaires algaires situés au sommet de la barre des Calcaires 
nummulitiques, sont à une place inhabituelle; en effet jusqu'alors ce 
faciès, lorsqu'il n'était pas remanié, se cantonnait à la base des 
coupes. C'est le cas à la base de la coupe de l'aiguille de cédéra; il 
semble bien qu'ici aux Borels ce soit un olistolite qui soit venu 
perturber les calcaires à nummulites. 
De plus, notons que la stratification 
accessibles montre une très légère différence 




pendage avec les 
On peut donc conclure sur la présence d'olistolites dans la barre 
des Calcaires nummulitiques des Borels. 
d- Paléotopographie: 
Lorsque la mer a envahi ce secteur, le socle cristallin faisait une 
saillie de plusieurs dizaines de mètres de haut à son contact avec le 
Mésozoïque (fig.57). Ce modelé est attesté par l'épaississement des 
brèches à l'aplomb de la paléopente (à vergence 5) et de la dépression 
située en aval. 
la topographie est bien mieux 
de petits rognons de calcaires Sur le substratum sédimentaire, 
nivelée: ne restent en relief que 
liasiques hauts de quelques mètres au plus. 
C- Raccord entre les coupes: 
Ce qui caractérise les coupes de ce district c'est l'importance que 
prend l'Assise détritique basale (fig.59). On retrouve dans quatre des 
coupes des blocs de mêmes natures et seule les dispositions des différents 
corps sédimentaires changent. 
Notons l'absence quasi totale des 





détr i tiques 
francs; cet 
extrêmement 
Les Marnes n'apparaissent que localement et par ailleurs, restent peu 
épaisses. Le Flysch a, dans les six coupes, d'abord un faciès à gros bancs gréseux 
(à la base de la formation sur une centaine de mètres), puis un faciès où 
alternent des marnes et des grès. 
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Assise détritique basale 
-grès à ciment calcaire 
-conglomérats 
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-olistolites de S~~i~~es i~ia~iqueS 
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Cristallin 
Figure 58:Coupe géologique de 




Noter l' ép' . " . alsslssement important de l" " l algulile de cédé ra la .' ASSlse detrltique basale 
et la taille de ces ~erni~uantl~e exceptionnelle d'olistolites à l'aplomb de 
aussi au point A la réc rs qUl atteignent parfois 200 mètres qu'elle renferme 
sédimentation . " ~rr~nce de cette formation ,de :ongueur. Noter 
Toute cette ba;~ld: :!~~~ ~::~~~~:: (b~se g:é:euse pui~i c~~~:~re~nt:~rompre la 
on note la présence d'un olistol' es ra:lnee par des grès, en A Au m~rnes). :!~a:!;r~i~~~~:ss!~~!~~:nt une p~::o~:n~~h~S~::g:~~:z~~~~e:;t~:~én~mbreu~O~~~ea~; 























0 - Paléogéographie: 
Nous pouvons distinguer deux étapes: 
* La mer transgresse un secteur tectoniquement calme mais qui s'enfonce 
assez rapidement car les calcaires n'ont pas le temps de constituer un 
dépôt épais . 
* Lorsqu'elle atteint ce qui va devenir le Puy de Méollion, la 
sédimentation marneuse est interrompue par des coulées de matériel 
gréseux et calcaire qui proviennent de reliefs probablement situés plus 
au N et/ou au NE (ceci en raison de l'extension et de la disposition du 
complexe olistolitique de Cédéra) . 
Une localité fait exception: celle des Borels. En effet, sur le flanc NW 
de l'aiguille de Cédéra, on passe sur une distance d'environ 500 mètres (à 
partir du sommet), d'une Assise détritique basale de 150 mètres de 
puissance à des niveaux d'une épaisseur totale de 50 cm à 2 m aux Borels. 
La variation latérale de faciès est malheureusement cachée par une zone 
d'éboulis et de moraines dans le vallon de Subéra . 
Il semble néanmoins que le secteur des Borels 
en contre - bas de Cédéra, car on y retrouve des 
algaires identiques aux premiers dépôts de la 
Cédéra. 
constituait déjà un point 
olistolites de calcaires 
coupe de l'aiguille de 
Cette dernière représenterait alors un témoin des zones qui ont alimenté 
le bassin de sédimentation en calcaires tertiaires. 
Ce secteur des Borels ne subissait tout de même pas l'influence que l'on 
a pu observer du col des Bouchiers aux ruines de Méollion (olistolites de 
calcaires liasiques, de dolomie et spilites triasiques, de Cristallin). 
Les autres secteurs (environs immédiats 
semblent s'être retrouvés brutalement au pied 
tout aujourd'hui . 
de l'aiguille de 
d'un relief dont on 
Cédéra) 
ignore 
Les pentes étaient orientées ESE à S et donnaient accès à la 
de Méollion située immédiatement au SE . 
dépression 
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1- SYNTHESE PALEOGEOGRAPHIQUE: 
A- Organisation des différents corps sédimentaires: 
1 - Les dépôts non remaniés : 
Ils sont principalement constitués de calcaires à algues, parfois avec 
quelques nummulites et discocyclines. 
On trouve ces faciès dans deux coupes: à l'aiguille de Cédéra, où ils 
constituent un banc métrique qui est le premier terme de la série 
transgressive; à la Blanche, où ils représentent l'essentiel des 50 
premiers mètres de la barre des Calcaires nummulitiques. 
Dans les deux cas, la géométrie des différents corps sédimentaires 
indique que le dépôt a eu lieu sur des secteurs relativement élevés 
(hauts- fonds ou proximité du rivage). 
2- Les dépôts remaniés: 
Ils constituent la plus importante partie des sédiments tertiaires, au 
point que certaines coupes en sont uniquement constituées. 
Ce sont surtout des boues calcaires riches en algues, en nummulites, 
en discocyclines accompagnées de quelques autres espèces de 
foraminifères benthiques (operculines, hétérostégines, miliolidés). 
Nous avons noté trois faits importants: 
a) malgré les indices nets de remaniements 
verticale des faunes habituelles dans 
des dépôts, la succession 
le Nummulitique, à savoir 
globigérines reste valable pour ces nummulites, discocyclines puis 
sédiments. Nous interprètons 
thanatocoenoses, plutôt que 
paléoécologiques. 
donc ces remaniements comme des 
liés à de profonds bouleversements 
b) les importants remaniements des sédiments algaires sont strictement 
cantonnés aux secteurs qui jouxtent actuellement le massif du Pelvoux . 
Nous pouvons voir ici l'expression du démantèlement de dépôts issus 
d'un domaine de sédimentation de plate-forme littorale dont les seuls 
témoins se trouvent à Cédéra et à la Blanche. 
Il semble donc qu'une longue frange bordière du 
colonisée par des algues lors de la transgression. 
dépôts, remobilisés par l'accentuation des pentes 
de fractures, ont alimenté sur quelques kilomètres 
périphérie du massif du Pelvoux. 
Pelvoux ait été 
Par la suite, ces 
et/ou l'activation 
seulement, toute la 
c) l'épaisseur des dépôts 
paléopentes que l'on a 
s'éloigne des reliefs. 
remaniés diminue perpendiculairement aux 
pu reconnaître (fig.60), donc lorsqu'on 
Nous en déduisons une influence très 
paléotopographie sur la sédimentation. 
marquée du modelé de la 
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B- Reconstitutions paléogéographiques: 
1 - Remarques préliminaires: 
La disposition du Nummulitique en une longue lanière subméridienne dans 
la reglon étudiée ne nous permet pas de délimiter avec précision 
l'extension vers l'est et le sud-est des domaines paléogéographiques que 
nous identifions le long de cette grande coupe que représente la frange 
tertiaire péri - pelvousienne. 
Localement, sur les pentes de la Rouya, il est possible de se faire une 
idée des dispositifs de la bordure orientale du massif; il en est de même 
pour le secteur de l'aiguille de Cédéra dans le Champsaur oriental . En 
revanche, pour les secteurs qui jalonnent l'accident d'Ailefroide et le 
faisceau de Méollion, il semble possible que nous observions aujourd'hui 
des structures et des organisations sédimentaires proches d'une 
perpendiculaire à la ligne de pente au moment de la transgression . 
2 - Les différents domaines paléogéographiques: 
a - Le domaine de la Guisane: 
Il correspond exactement à l'extension géographique du district du même 
nom axé sur le massif du Combeynot . 
C'est uniquement la direction structurale NI70 qui contrôle les dépôts 
du Nummulitique. Les brèches s'amincissent en direction du sud et 
finissent par disparaître. Cette diminution s'observe déjà un peu plus au 
nord, dans la partie méridonale du massif des aiguilles d'Arves, où le 
"Flysch conglomératique", qui correspond à l'Assise détrique basale, 
passe de plus de 600 m à une centaine de mètres d'épaisseur du N vers le 
S. Au S du rocher de Guerre, les brèches réapparaissent brutalement, le 
long d'une falaise méridienne de Cristallin (fig.7, 9 et 61). 
Nous n'avons pas la preuve formelle que cet abrupt ait été une fracture 
à jeu anténummulitique ou synnummulitique mais la géométrie du dispositif 
rappelle ce qu'on peut voir un peu plus au S, près de la Sauma (fig.27 et 
29) • 
Notons de surcroît, qU'entre le bois de la Madeleine et le rocher de 
Guerre, les isohypses du mur du Tertiaire montrent des directions 
méridiennes. Quelques biseaux de bancs gréseux du Flysch paralèles à ces 
isohypses, témoignent de la pérennité de la vergence de cette paléopente . 
Lors de la transgression, le Combeynot se présentait donc comme un 
relief (peut-être accidenté de fractures méridiennes) dont le revers 
oriental était penté vers l'E. 
Il va être submergé sans que la sédimentation calcaire ne puisse 
réellement s'installer, masquée presque totalement par d'abondants 
apports détritiques. 
Il est difficile d'évaluer avec précision l'inclinaison de cette 
paléopente, toutefois, on sait par ailleurs, pour l'avoir observé dans la 
région d'étude (cf. p.76, e, 10 paragraphe), qu'une pente d'environ ID 
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secteur du rocher de liVret et de la crOlX 
( .. ++++~ Cristallin o Trias ttr=M Lias 
[~ 4 4 1 
-~ 
Trl'as et de Lias ou olistolites jurassiques Lambeaux de 
Assise détritique basale 
Marnes nummulitiques 
Fl ysch. 
~ Calcaires nummulitiques 
_ Olistoli tes dans les marnes tertiaires 
é' t· du Tertiaire au du S ubstratum et des différents corps s dlmen alres En A, organisation 
début de la transgression. 
En B ennoyage et cachetage du chevauchement 
de ~ibouit, décharge d'olistolites dans anté-nummulitique de l'écaille de la le bassin qui reçoit à ce moment Croix une 
sédimentation de type flysch. a' la structure observée actuellement est présentée sur La troisième étape qui conduirait 
la figure 69. 
b- Le domaine Yret-Cibouit: 
Nous avons vu qu'il existe sur la 
schistes et de calcaires contiennant 
des dépôts pouvant dater du Lias, du 
calpionelles ou à orbitolines. 
crête de l'Yret, un placage 
de nombreux lithoclastes arrachés 




Il est peu probable qu'on ait affaire ici à des roches d'âge 
nummulitique; aucune faune tertiaire n'y a été décelée et le faciès des 
calcaires n'est en rien semblable aux calcaires cénozoïques les plus 
proches (ceux du rocher de l'Yret). De plus, ces dépôts sont pliés en un 
petit synclinal d'axe sensiblement E-W, ce qui correspond plutôt aux 
déformations d'âge anté-sénonien (GIDON, 1979). Il semble donc possible 
que ces dépôts soient du Crétacé. Néanmoins, nous n'en avons pas la 
certitude car les orbitolines y sont toujours remaniées. 
Cependant, dans l'état actuel des recherches, c'est la seule solution 
que nous pouvons envisager. 
Le raccord avec les secteurs précédents est 
accumulations glaciaires de la vallée du Petit-Tabuc 
obligés d'admettre ici une diminution de l'inclinaison 







1- il n'existe, dans ce deuxième domaine, aucune brèche dans la base des dépôts. 
2- la sédimentation calcaire s'y est installée même si elle est réduite 
et parfois remaniée. 
Nous distinguons deux zones: 
- la première, à l'W, reçoit une sédimentation calcaréo-gréseuse et en 
conserve une partie importante (pas d'érosion sous-marine, de glissement 
ou de non-sédimentation). 
- la seconde, plus à l'E et en contrebas de la première, est 
probablement alimentée par le démantèlement de la frange orientale de la 
première. Elle reçoit en effet le même type de sédiments mais n ' en 
conserve qu'une fine pellicule à cause de la pente qui permet la 
déstabilisation des accumulations trop épaisses. 
La mer transgresse donc un substratum déjà structuré 
formations mésozoïques sont plissées (axes de plis 
surface de discordance est inclinée très légèrement 










-là où le Cristallin, localement chevauchant, est le plus mince, la 
lame peut se disloquer, livrant ainsi quelques olistolites qui glissent 
vers l'est (entraînant parfois avec eux, leur couverture sédimentaire). 
Les dépôts tertiaires scellent la paléotopographie ainsi érigée. 
-là où le Cristallin est plus épais et constitue donc 
résistante à la fracturation et à l'altération, 





La transition entre ces deux zones se fait sur une courte distance. On 
Y observe plusieurs biseaux aval qui doivent correspondre à des coulées 
calcaréo-gréseuses qui ont alimenté les pentes Sous-jacentes. 
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c- Le domaine de Vallouise: 
Le Cristallin sur lequel repose le Tertiair e appartient 
au panneau 
SE de l'accident d'Ailefroide (fig.2). 
l'interdépendance qui 
dépôts nummulitiques Le caractère principal 
existe entre la nature et 
de ce domaine est 
la répartition des 
du substratum en un faisceau de failles 
normal synsédimentaire d'autre part d'une part, et la fracturation 
N 170 à vergence E et à jeu 
(fig.23 et 29). 
La tectonique post_nummulitique ayant fait coulisser les parties les 
plus méridionales de ce domaine vers le SW (fig.l), le long 
d'accidents N60 à jeu apparent dextre qui affectent aussi le front 
pennique, il convient de raisonner sur une disposition plus 
nord-orientale du domaine (fig.63). 
Comme pour le domaine précédent, on voit se dessiner deux zones dans 
la paléogéographie: 
* Près du Pelvoux, des secteurs en hauteur (hauts-fonds ou proximité 
du rivage) dans la mer nummulitique. 
* Puis, vers l'E, des pentes plus raides qui reçoivent un certain 
nombre de coulées calcaires coalescentes vers l'aval, descendant le 
long des paléopentes (fig.23 et 24). 
Dans plusieurs coupes situées dans la partie aval de ce domaine, on 
a pu observer que les remaniements ne débutaient pas à la base mais 
qu'ils étaient précédés par quelques décimètres de calcaires non 
remanIes. Ceci nous indique clairement que l'histoire 
paléogéographique de ce domaine comporte deux étapes: 
pelliculaire de 
(correspondant 
roulés et de 
calcai res qui 
probablement à 
blocs anguleux 
1- Envahissement du domaine avec dépôt 
cimente les épandages congloméra tiques 
des apports torrentiels de galets 
provenant d'éboulis continentau x ). 
2- Enfoncement brutal des localités orientales, avec activation 
réactivation) des fractures N 170 qui ont alors un jeu normal. 
provoque le départ de coulées turbides calcaires en direction 




Ces remaniements intéressent des matériau x arrachés à la frange 
orientale de la zone amont du domaine, la plus proche du Cristallin . 
Elle est restée plus haute sous une tranche d'eau qui semble ne pas 
subir de variation brutale d'importance. Le décapage des sédiments du 
Nummulitique, encore peu indurés va jusqu'à créer des niches 
d'arrachements à proximité des failles synsédimentaires. De nombreu x 
olistolites vont également perturber la sédimentation tranquille des 
marnes et celle du Flysch. 
d- Le doma i ne de la Selle : 
Comme nous l ' avons d' ·' 
d 
eJa vu, c'est au x G' .-
es c ouches du Tertiaire s' " ' " resourleres que 
parallélisent alors avec l' Inf~edchlt ver s le SW. Ce s 
aCCl ent d'Ailef r oide. 
la direction 
dernières s e 
Bien que la f "Il 
d 
al e des Grésourières 





le Céno z oïque 
précédant est 
clair . 
. Les pentes situées actuellement au N Interrompues vers le 5 • de cette fracture étaient 
, ' par une depressio (" " 
arraches à un relief t ' n qUI draInait des produl"ts 
res proche) et f 
accumulées les épaisses brèch d ~u ond de laquelle se sont 
es es Gresourières. 
I~ est très probable que les 
altItude ou en - deçà de la côte secteurs qui se situaient à la même 
que la l du Vachioux, aient été envahis 
, , , p upart des autres, par exem l . ... plu s tô t 
revele par Nummulites b " peau Barton~en (ceci nous a e'te' 
d'A r ongnlarti récolt ' l' es depots calcaires). ,ee a, dans l'e xtrème base 
Les grès silteu x noirs à gris 
p:uvent être interprétés 
reducteurs, précurseurs de 
sombre qu'on t rouve à Clot Agnel 
comme des témoins d l' e milieux confinés 
envahissement marin. 
La base du Tertiaire dans le vall ~ccumulations conglomératiques (fig 40 ~n84de la Selle montre deu x 
ransport beaucoup plus long que po~r l;s et 65), r ésultant d'un 
(galets plats et allongés b" brèches des Grésourières 
l 
' ' len pol is ' granoc assees) Ces der "' ' passees grossièrement 
. . nleres se situent a' anc~ennes N 120 q" t " l'aplomb de fra t Ul en allIent le Cristallin. cures 
Il est possible 
NW (sur la région 
le drainage de ce 
que le prolongement de ces fa"ll " l es en 
en~or~ e~erg:e peut-être) ait servi de 
qUI s avere etre un ftproto - Pelvoux ft . 
direction du 
chenal pour 
Vers le SW, le vallon de la Selle 
sens~blement perpendiculaire à ce que 




30, dédui te 
coupe naturelle 
la ligne de rivage 
des vergences des 
Nous pensons qU'il e xistait al ' plaçant ainsi le secteur du ors une paleopente vers l'E ou le NE 
au rest d col des Bouchiers en hauteur pa 
" e, u vallon. On peut imaginer que c'était une 1" r rapp~rt 
qUI protegeait le vallon de la 5 Il Igne de crete 
touche tous les secteurs du SW . e e de l'influence détritique qui 
D~ns cette direction, et au - delà du 
ceCI pourrait s'expli col, la paléopente est 
" quer par une remontée du 
pourraIt supposer qU'il avait d'"' socle du Sirac l NW ( '" eJa commencé à ch h e premIces dans l evauc er vers 
d
'"' , ' a zone externe de l " 





,Avant que les premiers dépôts marin " 
cede déjà un certain nombr d s ne s'Installent, le Pelvoux 
par des "vallées" sur des de" te produits détritiques parfois 
l 
IS ances suffisam t drainés 





"1 ~ Axes de plis dans le Nummulitique 
a 
FONCTioNNEHENT POST NUMMUliTiQUE 
b1 
Canj)Nfrnfnt etfoodri 









Figure 63:Reconstitution palinspastique 
des revers est et sud-est du massif du PelvouX: 
et de toutes les régions N~te~ (en bl)lda POtSId'teiol~aPclc~~e~~i~~~~~:f~~i~~o~éc~~ée~i~:~ a) par le jeu principalement 
sItuees au su -es , ' ar les fractures N60, La figure b2 montre ,u~ 
décrochant dextre de ce dernIer, relaye P ·t avant la transgres S10 
, , " durant lequel auraient pu apparal re, 
stade IntermedIaIre, 'd ts chevauchants 
nummulitique dans ces secteurs, des aCCI en ' 
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Figure 64: Ecorché palinspastique sous la transgression nummulitique: 
Noter l'existence d'un môle cristallin individualisé au SE du Pelvoux dans le secteur du 
Sirac (5): la tendance à la surrection de ce petit massif s'exprime précocement. 
Il est possible que des affleurements de Mésozoïque, plus sensibles 
à l'érosion, et donc se situant plutôt dans des points bas, aient 
momentanément permis l'installation d'une petite lagune à l'aplomb de 
la côte du Vachioux et de Clot-Agnel. Les grès et silts noirs qu'on 
rencontre ici, témoignent de l'existence d'un milieu réducteur, 
probablement confiné. Mais rapidement les Grésourières et le vallon de 
la Selle sont immergés plus profondement de sorte qu'y apparaissent 
des faunes de mer plus ouverte. 
Ici aussi, la crise tectonique syn_nummulitique laisse des traces 
dans les sédiments (au sommet des Calcaires) . Ces manifestations ne 
sont pas spectaculaires car il semble que les reliefs importants se 
situaient plus loin, peut-être vers le NW. 
Nous le constatons au col des Bouchiers, où 
reçoit des blocs certainement abandonnés par 
relief que celui qui alimente toute la bordure 
fond du vallon de Méollion. 
la base du Tertiaire 
le même ensemble de 
pelvousienne jusqu'au 
e- Les boutonnières du Fournel et de Dormill
ouse
: 
Le Nummulitique repose ici sur le socle du Sirac qui a conservé à 
l'E quelques lambeaux de Trias sous la surface de transgression. 
L'analyse des coupes ne nous a livré que peu d'informations d'ordre 
chronostratigraphique . La datation dont nous disposons ne fixe en 
aucune façon l'âge des premiers dépôts. Nous pouvons alors envisager 
deux hypothèses: 
1- Si la transgression est d'âge bartonien, le substratum local était 
alors à une altitude comparable à celle de la côte du Vachioux et donc 
le bloc du Sirac se trouvait en contre-bas du Pelvou x . 
2- Si la transgression est priabonienne, il faut alors envisager 
le bloc du Sirac constituait déjà un relief bien marqué. 
Il aurait rejoint alors en pente douce, un domaine situé à l'E 





de transgression aurait progressé sur cette bordure est du Pelvoux, 
un sillon sensiblement axé sur les schistes mésozoïques du vallon 
Notons que l'absence, très localisée, de la barre des Calcaires la Selle. 
nummulitiques en rive gauche de la vallée de Dormillo use ainsi que les 
faciès de transgression de cette boutonnière, militent plutôt en 
faveur de cette deuxième hypothèse. 
La géométrie des brèches et les récurrences calcaires, 
les coupes de ces secteurs, s'accordent elles aussi avec 
hypothèse. De plus, le Flysch montre, au N de la pointe des 







une altitude plus élevée des secteurs méridionaux. 
C'est donc ~ette seconde hypothèse que noui retenons (fig. 64), bien 
qU'elle ,e,te à confi,me' pa' de' datation, ,upplémentai,e" ,i tant 
est que l'on puisse trouver ici un échantillonnage de faune bien 
conservée dans la base du Nummulitique. 
f - Le domaine de Cédéra: 
Les secteurs inclus d l M' ans ce damai 
Isceau de Méollion. et e esozoique du fa" ne couvrent le socle du Pelvou x 
Ici encore nous distinguons deux étapes: 
1 - La m er envahit la zone "t' qU'elle submerge à peine. Sl uee au sud de l'aiguille de 
Le Cristallin du Cédéra 
anté - nummulitiqu Pelvoux, qu'une "" e a repoussé phase chevauchante 
JurassIques de la vers le sud sur l les pentes sont l,c~upe des Borels, constitue es schistes egerement" 1" , un peti t relief dont 
C'est alors le secteur d ln: Inees vers le sud. 
, qUI .constitue une zone 
un peu plus basse . e Meollion, au SSE " 
2- Alors qu'un plat· . 1er alga1re 
pelvousien (coupe de Cédér :ommence à 
d'apports détr.t. a, fIg. 54) , il 1 1ques qui " 
remaniant. raVInent les 
s'édifier 








Il semble que c " paléopente car es evenements n'aient pas d" 
. on retrouve de t ' ma l fié la vergence d l 
de d1rection nord-sud dans la braeses nombreux indices d e a des Grès du Ch e chenalisation 
ampsaur. 
Sur les pent ' " 
d
es merldionales d l u hameau de M'Il " e 'aiguille de Cédé ra J" t 
FI 
, o Ion, un second b ' us e au-dess ysch tre mem re olistol ° t 0' us de t' s noirs perturbe cette folIqUe a débris de 
res nombreuses fO , oormatlon qui présente par ailleurs 
mégaslumps, 
traces de 
° Igures de sed r~vlnements de plusieurs d" ° Imentation (mégachenaux 
deplacement de galets). lzalnes de mètres de hauteu;, 
Tou~es ces observations parfaItement avec c f aites dans les G ' le Fly,ch . e que l'on connait • l'W, p,è, ,e, , ' acco'dent 
extr' reçoIt un certain nombre de de Soleil-Boeuf, où 
emement variées de telle t blocs exotiques de tailles 
formation constituent ° sor e que les termes finau x de 
un gIgantesque olistostrome. cette 
Aucune faune n'a permis ' 
secteurs. Nous de determiner un âge 
. pensons cependant certain dans ces 
gapença1ses que la tran ° que la dépression des T devait dé"' sgresslon atteint (cf t erres Noires Ja au Bartonien t. . car e Gap à 1/250000) 
19B4; PAIRIS et al., 19B~)c::sN'tuer une cuvette (ALABOUVETTE et ' ~"alt ~lentôt fai'e sentir ,on ~~f:aqUelle le futu, ma"if du pel~!~; 
e son erosion. uence en lui livrant les produits 
La faible quantité de produit ' 
rencontre dans les sédiment d s detritiques grossiers fois l d' s u vallon de M'Il ° que 
, a ependance très étroite . . eo Ion montre encore 
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Partout nous pouvons observer deu x 
sédimentation tertiaire du pourtour du 
séparées par un ensemble de déformations 
dans la sédimentation . 
étapes principales dans la 
Pelvoux . Ces dernières sont 
qui induisent des modifications 
1- Géométrie des dépôts aux deux étapes de la transgression: 
a - Caractères propres à chaque étape: 
Etape 1: Envahissement des abords du Pelvoux: 
La mer arrive dans une région vallonnée où les pentes qui relient 
les reliefs (si modestes soient-ils) ne permettent pas 
l'installation de la sédimentation algaire. 
L'augmentation de la tranche d'eau provoque peu à peu l'immersion 
des points conservés jusqu'alors en relief dans un paysage par 
ailleurs arasé et nivelé par l'érosion anté-nummulitique. Ces points 
hauts vont permettre l'établissement de platiers à algues . 
Etape 2: Sédimentation syntectonique: 
Partout dans le pourtour pelvousien, la sédimentation tertiaire 
enregistre, plus ou moins clairement selon les lieux et à différents 
niveaux de la série, une crise tectonique qui se traduit globalement 
par un enfoncement parfois brutal des secteurs orientaux et 
méridionaux. 
On voit d'abord des coulées turbides de matériel calcaire envahir 
le pied des paléopentes, puis, lorsque les boues superficielles ont 
été décapées ce sont les sédiments déjà enfouis et qui ont déjà subi 
un début de diagénèse, qui glissent dans le bassin. 
Ce sont eux qui constituent les niveaux olistolitiques au sein des 
marnes ou du Flysch, selon que l'on se trouve encore près du 
Pelvoux, ou dans des secteurs plus distaux déjà recouverts de 
turbidites gréseuses. 
b- Schéma synthétique de l'organisation du littoral nummulitique: 
En replaçant approximativement les coupes levées, nous obtenons une 
organisation qui s'accorde remarquablement avec les principaux 
concepts actuellement admis en matière de sédimentation syntectonique Cfig.66). 
Nous voyons des secteurs où les sédiments sont restés stables (les 
plus proches du coeur de l'actuel massif du Pelvoux). Ils enregistrent 
le mouvement général d'enfoncement lent de toute la région (le seul 
témoin complet est à La Blanche). 
Une partie des bordures E, SE et S du 
démantelée, livrant aux pentes SOus-jacentes 
gréseuses, et très probablement marneuses . 
Pelvoux est peu à peu 
des turbidites calcaires, 
133 
134 
Cette érosion sous-marine est provoquée par le jeu de failles qui 
déstabilise les dépôts, alors entraînés sur les pentes générées par 
l'éffondrement des secteurs orientaux et méridionaux. Ces fractures 
réempruntent très certainement des directions d'anciens faisceaux de 
fractures hérités peut-être de l'Hercynien ou d'une quelconque étape 
de structuration ultérieure, triasique, liasique, crétacée ou 
paléocène, voire éocène inférieur ou moyen. 
Les secteurs fracturés jouent le rôle de talus qui vont recevoir la 
plupart des turbidites calcaires qui de temps à autre, gagnent des 
secteurs plus distaux (le Fournel ou Dourmillo use par exemple). 
Au large du massif (le Fournel et DourmillouS e ), le socle semble 
être à nouveau bien nivelé et sa fracturation n'affecte que très 
localement les dépôts tertiaires. On y en registre à nouveau 
l'enfoncement général de la région. 
2- Interprétation globale: 
65 et 66) les 
paléogéographique Nous avons replacé sur plusieurs schémas (fig.64, 
observations importantes pour la reconstitution 
synthétique que nouS nouS proposions de réaliser. 
Il en ressort que les principaux reliefs qui alimentent la 
sédimentation tertiaire en produits détritiques de toute taille, sont 
strictement localisés aux limites actuelles du massif cristallin du 
Pelvoux, et que ce sont des secteurs déprimés avant la transgression, 
où d'ailleurs des terrains jurassiques ont été conservés, qui 
accueillent de préférence les produits du démantèlement. 
Au SE, le socle du Sirac semble déjà affirmer sa tendance à la 
surrection et constitue un petit môle que la transgression contourne 
par le N et par le S. 
Entre ces deux panneaux de socle que constituent le Pelvoux et le 
Sirac, une dépression (probablement orientée NE-SW) est envahie 
précocement au Bartonien. 
Il est possible que cette dépression soit dûe à la présence entre 
les deux éléments de socle, des terrains mésozoïques qui jalonnent 
l'accident d'Ailefroide (nous pourrions alors envisager que la 
jonction avec Méollion ait pu exister et ainsi donner au môle du Sirac 
valeur d'île temporaire au large du Pelvoux, mais ceci reste tout à 
fait hYPothétique). 
Quoi qu'il en soit, il ne faut pas oublier que les pentes que nous 
avons pu estimer ne dépassaient jamais une dizaine de degrés (sauf le 
long de plans de fractures). Ceci impose d'envisager des paléoreliefs 
peu marqués. Les éléments de socle (Pelvoux et Sirac) se présentait 
alors plutôt comme de vastes bombements à grand rayon de courbure. 
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mesures la Sauma le Peyron 30 





s la Sauma 
le Peyron 
du Cristallin aux abords des 









fractures synsédimentaires des 
secteurs de 1 a Sauma et du Peyron: 
d de failles Cristallin au x abor s 
ff e'es sur des fractures du des dièdres droits. Des mesures e ecu " ·t ' par la méthode 
. l·tl· queS ont ete tral ees d laquelle noUS 
synsédimentalres nummu 1 "tition statistique des mesures e de 
Les canevas montrent ici la repa~ , e'tape d'extension SE-NW, suivie d'une seconde 
. d'une premlere déduisons l'exlstence 
. ' direction. compresslon de meme 
11 - SYNTHESE STRUCTURALE: 
A- La bordure orientale du massif du Pelvou x (district s de la Gui s ane 
l ' Vret-Cibouit) : 
1- La structuration post - nummulitique: 
et de 
Les déformations post - nummulitiques sont dues aux mouvements alp i ns. 
Ces derners, qui induident ou plus probablement remobilisent des 
écaillages crustaux , provoquent en surface le charriage des nappe s 
internes, globalement en direction de l'W sur toute cette partie 
orientale du Pelvoux . Ultérieurement, il y a bombement de tout le massif 
du Pelvoux. 
Les pendages moyens s'accroissent du N vers le S. La conséquence en est 
qu'on observe dans les secteurs septentrionaux des niveaux profonds, · où 
le toit du bâti présente un fort pendage. Vers le 5 avec l'enfoncement du 
socle, on a affaire à des niveaux supérieurs, dans lesquels le bombement 
de l'édifice pelvousien est moins prononcé (fig.68). 
Dans la série nummulitique nous observons plusieurs types de structures 
liées à ces déformations . 
* En premier lieu, une schistosité omniprésente dans les roches. Dans 
l'Assise détritique basale elle est très fruste, puis devient de plus en 
plus nette ans les calcaires et les marnes. Dans le Flysch, elle 
s'exprime clairement au sein des passées marneuses, beaucoup moins dans 
les grès . 
* En second lieu, des plis synschisteux dans toutes les roches 
sédimentaires et en particulier dans le Cénozoïque . Ils sont présents 
tant à l'échelle macroscopique que microscopique . Ce sont des plis d'axe 
globalement méridien dont la direction va de Nl60 à NID. 
Ils sont sensiblement parallèles à la direction de la flexure qui a 
redressé le Nummulitique sur ce revers E du massif. 
Aux abords du rocher de l'Vret, nous avons montré que le Flysch a reçu 
un certain nombre d'olistolites de taille mod~ste, mais contrairement au x 
dernières hypothèses émises (BRAVARD & GIDON ,1979), nous pensons que les 
lames cristallines les plus volumineuses de ce secteur ne sont pas des 
olistolites . 
Bien que nous rejetions l'hypothèse d'une déformation ductile du 
cristallin de ces lames, car nous n'avons trouvé aucun indice de 
plissement au coeur de celles - ci (bien au contraire, la roche a conservé 
sa texture équante), et malgré quelques petits plis qui affectent leurs 
contacts avec les Calcaires nummulitiques (fig . 69), nous pensons que 
nous sommes là en présence de lambeaux de socle inclus tectoniquement 
dans le Flysch lors de l'avancée des terrains subbriançonnais (fig.70) . 
Ces mouvements auraient ainsi repris des lambeau x de Cristallin de 
l'écaille chevauchante de Cibouit . 
La fine pellicule de Calcaires nummulitique, en revanche, aurait flué 
le long des lames, les enrobant localement et immitant a i nsi des têtes de 
plis très pincées . 
* En trois ième lieu, des f r actures . Au N, dans le secteur du 
Combeynot, une famille d'accidents NIlO, à jeu sénest r e, décale le 
Nummulitique lui donnant grossièrement un alignement d'ensemble N140, 
cependant, la direction des strates nummulitiques dans chaque panneau . 
décalé vers l'W par les décrochement 110, reste toujours NNW - SSE 
(fig.63) . 
137 
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2- La structuration syn-nummulitique: 
Tout le long de la bordure est-pelvousienne, les variations de faciès des 
couches du Tertiaire sont organisées autour de la direction N170. 
Nous avons vu que la base des dépôts paléogènes 
irrégularités axées sur des fractures subméridiennes, à jeu 
établir par ailleursque certaines d'entre-elles qu'elles 
présente des 
normal. On a pu 
avaient eu une 
activité synsédimentaire nummulitique. 
Quelques unes de ces failles correspondent 
certainement anciennes (triasiques?) injectées 
spilitique (carte Orcières à 1/50000, DEBELMAS et 
3- La structuration anté-nummulitique: 
à des fractures très 
de matériel volcanique 
al., 1980). 
Cinq faits corroborent l'interprétation selon laquelle 
Cristallin que l'on voit entre le rocher de l'Vret et le 
Tabuc sont anté-nummulitiques. 
les écaillages de 
vallon du Petit 
10 Dans la partie S de la bordure nord-orientale 
que le Nummulitique a transgressé des lambeaux 
flanc normal, tantôt en flanc inverse, sans 
affleurements tertiaires soit interrompue. 
du Pelvoux, nous savons 
de Mésozoïque tantôt en 
que la continuité des 
o 2 Nous savons que, localement, le Cristallin de l'écaille de Cibouit 
présente des fractures N60 cachetées par la base des Calcaires 
nummulitiques; c'est là la seule manifestation certaine d'une direction 
tectonique anté-nummulitique. 
30 Si le chevauchement était post-nummulitique, il est fort probable 
qu'on retrouverait du Tertiaire dans les terrains situés dessous; or ce 
n'est jamais le cas, alors qu'on sait grâce aux dépôts de types la 
Blanche, que la mer nummulitique a bien atteint ce secteur. 
40 Les sédiments mésozoïques présentent deux schistosités (au moins), 
alors que le Tertiaire n'en montre qu'une. 
50 GIGNOUX (1936 a et b) a décrit un polypier qu'il affirme avoir vu dans 
des Calcaire nummulitiques reposant en contact stratigraphique sur des 
spilites du Trias à l'W du chevauchement. Il en déduit déjà une mise en 
place anté-nummulitique de l'écaille de la Croix de Cibouit (ce n'est 
que le fait que nous n'ayons pas retrouvé ces affleurements qui nous 
incite à plus de circonspection). 
Plus au nord, le problème de l'existence d'un chevauchement 
anté-nummulitique de direction subméridienne se pose de la même façon, 
mais là, sur le massif du Combeynot, l'organisation du Tertiaire est 
moins favorable quant aux données structurales qu'elle nous procure. 
Nous pensons ici aussi, vu la faible tectonisation de la base du 
Nummulitique, que le chevauchement de l'ensemble du Combeynot est 
antérieur à la transgression paléogène contrairement à ce que propose 
BEACH (1981). En effet, s'il est certain que les mouvements alpins ont 
repris tectoniquement un grand nombre de contacts (stratigraphiques oU 
tectoniques), l'organisation de ces derniers a été guidée par des 
structures plus anciennes. 
En p 139 
remier lieu il 
chevauchement d ' n'y a pas de 
En second 1 " u Combeynot. NummUlitique 
" leu les " engagé dans l 
sItuant ainsi d ' Isohypses de la b e 
, " ans le l ase du T t " 
merldionaux. pro ongement de er laire sont 
Notons celles des affl NI70, se 
, en outre , " eurements plus 
Combeynot ne ' qu Il est Possible 
se soit p que le d' l 
mouvement b as effectué vers l'W ep acement du 
eaucoup pl mais massif d 
conservées d us cohérent vers le N u 
G ans le M' avec l'aIl ou le NW, rand-Tabuc et le Ion esozoÏque (nombreux "ongement des 
approximat" 9 de la crête d plIS dans le structures 
( COS TA R EL L ~ v e ~ ;8n t) é qua t 0 ri al e . D'a: l ~ r a n 9 e t tes) qui 0 n t u v aIl on du 
série de ' 7 dans la partie eurs on a décri~e d~rection 
socle qui rend crédible N d~ Combeynot, un recemment 
un deplacement renversement d' 
Cet ensemble dans ces d" une 
, , de déformat" lrections . 
s operent dans le Ions Pourr 4 t A d' A Dévolu al etre conte " 
epot du Sénon · y POur y faire a mporaln de cell d' ~en et dont pparaitre d es qui 
Deversement des structur On sait qU'elles sont es plis N 75 avant le 
ans ce cas il f es observé au N et responsables du d ~~:~~;~~~!O~'i~:: a~:c:~~~~~e~r~:~t~~:P~S~;;:ud:C~~c;:~~~UXpo~~ID~~,t~~;~~ 
qU'on egrent mal dans l . Dans ce cas PIquer 
semble Peut , ~e reconstituer à l'h e canevas structural a~t,ce: dernières 
, qu Il faille A eure actuelle p e- senonien tel 
deformation bie "" plutot envisager ,." our les expli il 
compris entre 1: s~~~~;ncte, de directio~ e;t~ten?e d'une é~~;:' de 
en et le Bartonien (II h s equatoriale et 










Figure 68: Coupe 









ARGUMENTS EN FAVEUR D'UNE MISE EN PLACE TECTONIQUE 
1- Si la lame cri,tall
ine 
de l'Yr et était di,'OQu ab'e au Nummulitique, et Qu'elle a pu 
livrer de, oli,tol
ite
" elle l'était au"i au moment de la mi,e en place de' nappe , 
interne" Ce, mouvement, ont alor' pu étirer et di,loQuer la lame cri,tall
ine 
le long 
des fractures préexistantes . 2- Il e xi, e en lu,ieur' point, de, enrobage' de la lame cri,talline principale par le, 
Calcaires nummulitiqueS très étirés et microplis
sés
. 3- Ce' micropli' ,yn,chi,te
ux 
Qui déforment le' Calcaire, nummulitique, affectent au"i la 
,urface du Cri,tallin (le coeur de' lame' re,tant indemne de tout pli"ement). Il' ,ont 
di,po,é, en flanc long _ flanc court le long de la frange oue,t de la lame principale 
alo
r
' QU" l'e,t, 'ou, la lame, le' calcaire, atteignent leur ,euil de rupture et il Y a · 
fracturatio
n
, le cri,tall in ,e retrouve ain,i en contact tectonique avec le' Marne' 
nummulitique,. Cette organi,ati on nou' permet de repérer un flanc normal et un flanc 
inver,e dan' le' repli' (dumoin, à l'oue,t) ce Qui e,t confirmé par la polarité ob,ervé, 
dans les calcaires . 4- O  ,e trouve ici, au rocher de l'Yret, à l'endroit où la ,érie , édimentaire tertiair, 
e,t la main' épai"e 'ou, le' ma"e' penniQue,. On peut ,uppo,er alo
r
' Que le 
chevauchement de ce' dernière, a pu déformer la ba,e du Nummulitique plU' inten,ement 
Que d'ordinaire; cet argument e,t renforcé par le fait Que le ,ocl
e 
fait ici un, 
,aill
ie
, ,orte de môle ré,i,tant, contre et au - de,'u, duquel le' déformation, ,e ,ont 
concentrées. 5- Dan, la falai,e W de l'Yret ain'i Que dan' le ravin de La Montagnol
le
, on ob,erv, 





), déjà inclu dan' la ,érie tertiaire, on trouve non ,eulement le' calcaire, (cas 
courant car il' ,ont adhérent, au cri,tallin) mai' au"i le' Marne, nummulitique,. 0" 
imagine mal comment ce' dernière, ont pu re,ter ,ur le do' d'un oli,tol
ite 
alors 
QU'elle, étaient encore' l'état de boue" On ,ait, de plU', Que ce ,ecteur ,e ,ituait 
,oit ,ur une pente ,oit ,ur une crète (cf. chap. 4, l , B, b), donc Qu'il était ,oumi' , 
une éro,ion active. Cette récurrence de' deu x terme' calcaire, et marne' ju xtapo,é' n' 
peu t don c êtr e que d'origine tectonique. 
ARGUMENTS EN FAVEUR D'UNE MISE EN PLACE SEDIMENTAIRE 
1- Il Y a plu,ieur, oli,tolite, de taille mode,te inclu' dan' le Fly,ch. 
2 - Si le chevauchement de la lame cri,talline Qui ,upporti le Tertiaire de l'Yret ét.,t 
anté _nummulitiQue, la faible épai"eur de cette dernière la rendue facilement 
di,'oQuab'
e 
et donc ,u,ceptible de générer de' oli,tol ite , de toute' taille'. 
3- Le' lame' cri,tall
ine
, portent toute, ,ur leur do' au main, Quelque, centimètre, d' 
calcaires tertiaires. 
4- On connaît, depuis Côte Plaine, au N du col du 
Lautaret, jusqu'au x Grésourières, 
sédiments nummulitiques. 
de 
nombreu x exemples d'olistol ites inclus dans les 
Figure 69 , Tableau comparatif des différents arguments à l'appui 
tectonique et/ou sédimentaire pour expliquer la mise en place de' lame' 
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B- Le rebord SE du massif du Pelvoux (district de la Vallouise): 
Nous avons effectué, en collaboration avec T. GRAND (LAMI et al., 1986), 
une étude microstructurale dans le secteur où interfèrent les deux 
directions N170 et N30. Pour ce faire, noUS avons analysé, dans le 
Cristallin, les principaux plans de faille scellés par le Tertiaire et les 
stries associées. Le traitement des mesures par la méthode des dièdres 
droits et le recoupement avec les données de terrain (cachetages, présence 
de brèches, superposition de stries) ont permis d'individualiser deux 
étapes de déformation (fig:67) toutes orientées SE-NW: 
* La première est distensive. 
* La seconde est compressive. Il ne nous a pas été possible de les dater avec plus de précision, à part 
cette chronologie relative. 
Il est possible que ces deux étapes de déformation correspondent aux deux 
principales étapes qui apparaîssent à l'échelle de la région (GILLCRIST et 
al. 1986, GRATIER, LEJEUNE & VERGNE, 1973).La période de distension a 
provoqué l'activation (ou la réactivation) du réseau N170. Elle a été 
suivie d'une compression responsable de la réactivation des grandes 
fractures héritées, de directions diverses. 
Notons que noS résultats sont légèrement différents de ceux obtenus par 
GAMOND (1980) et TRICART (1980) qui proposent pour cette région des 
directions de déplacement respectivement vers le SW (linéation d'étirement) 
et vers l'WNW (plis et linéation d'étirement). Nous pensons que ces 
différences sont essentiellement dues à la présence de l'accident 
d'Ailefroide, très proche du secteur étudié. Au contact de cette fracture 
majeure, la direction de raccourcissement originellement orientée plutôt 
E- W, a pu être déviée vers le N, subissant une rotation horaire, à l'image 
des axes des plis qui affectent le Flysch dans les secteurs de Vallouise, 
du Fournel et Dourmillouse (fig. 63, d'après TRICART , 1980). 
Certes les résultats de cette étude locale ne peuvent pas être considérés 
avec certitude comme représentatifs de ce qui se passe dans toute la 
région; ils nouS ont toutefois permis · d'établir des relations possibles 
entre l'histoire enregistrée par la sédimentation d'une part, et le socle 
Ils confirment aussi, bien que ceci ait été compris depuis longtemps, que d'autre part. 
l'accident d'Ailefroide a joué un rôle déterminant dans l'évolution 
tertiaire du Pelvoux. 
1- La structuration post_nummulitique: 
encore, deux types 
des nappes internes, 
Pelvoux. 
de 
et De même qu'à l' E du massi f, on observe, ici 
déformations. D'une part celles liées à l'avancée 
d'autre part celles liées au bombement général du 
Celui-ci est beaucoup moins important qu'au N, au point que les pendages 
du Nummulitique sont sub_horizontaux dans les deux boutonnières. 
Toutefois, aux abords immédiats du massif, les couches sont parfois 
inclinées d'une quarantaine de degrés vers le SE. 
Le mouvement d'ensemble des nappes internes en direction de l'W, induit 
des déformations différentes selon l'épaisseur de la couverture sous 
laquelle elles se font. 
Dans ce secteur SE l 
zone de déformat' ' :s nappes n'atteint pas la base du 
série stratigrap~~n maxlm~le, n'affecte donc que des niveau x 





De plus, la direction t les na s ructurale majeure t 
, ppes, est oblique (N30) pa co~ re lequel vont venir butt 
Cela provoque un cert ' r rapport au deplacement d " er 
entre N55 et N75 alon nombre de mouvements décrochants de cets dernleres. 
. n observe l ex res or' t' 
nord-oriental du Pelvoux .e~rs symétriques le long d len es 
, mais qui lCl sont ' u revers 
, senestres et orientés NIlO . 
On observe de nombreux TRICART, 1980) qUl' a e'te' plis mésoscopiques dans l FI 
ch 
. , e ysch (PLOTTO 
de 1
. arrle vers l'W et l SW ' ' 1977,' 
P lS dans cette e L d formation sont NW-SE '1 . es lrections des axes 
Dourmillouse et du F a 'aplomb de b 
Il 
ournel, alors qu'aux b d s outonnières de 
e es tendent à se a or s de l'a 'd paralléliser à la dl're t' CCl ent d'Ailefroide 
a) ce ul-ci sans l'att ' d 




sein des Marnes nummuliti ue dû à l'entraînement d q s que s'est opéré le 
têtes de plis SynSchi:~e::~pes. Ces marnes montrent 
cisaillement 
également de 
Les Calcaires nummulit· 
selon leur proximité ou ~~~~s,~e~blent se comporter de manière 
Dans les boutonnières be olgnement du massif du Pelvoux différente 
. , t ' on 0 serve un' . JOln s stylolithiques plus ou mo' lquement des dissolutions le Ion 
Au NW des boutonniè lns parallèles à la stratifi t' g de 
res, dans le vall d ca lon. 
reposent sur des schistes mésozoi on e la Selle, lorsque les calcair 
une vaste structure anticl' l ques, tout le Nummulitique est pl' , es 
Il semble donc que l l~~ e et synclinale d'axes N30. lsse en 
calcaires en sOl'ent . solo:Sq~ Ils reposent sur le l ldal t soc e cristallin 
lorsqu'ils res e se comportent d f ' les d ' f reposent sur les terrains h , e açon rigide, alors que 
e ormer parfois intensément. sc isteux, Ils peuvent fluer et se 
Le socle cristallin t , quan à lui, présente deux t ypes de structures. 
Au NW, plusieurs fractur ' dextre, décalent la b es N60- 70 a composante de 
se situent à l" t ase, du Nummuli tique vers l' WSW 
ln ersectlon des d d ' . 
s'engagent toutes dan l' . eux lrections N170 
rejet cartographique 
Notons que ces failles 
et N30, et qU'elles 
s acc1dent d'Ailefroide. 
Vers le SW , 
chevauchement du 
ce dernier se couche Sirac. progressivement pour passer au 
Nous voyons d , ans cette organisat' décrochements qui joueraient le Al lon , des relations possibles entre les 
chevauchement du bloc du S' ro e de rampes latérales se relayant t 
sI' , lrac, alors rampe f t l ,e le 
oc e lnteressant tout le se t " ron a e d'un chevauchement 
c eur sltue au SE du Pelvoux. 
d
Ceci apparaît d'autant l l'aplomb de la dépres ' p uds probable que le Sirac s'est mis Slon e Morg d en place à 
quantité de matériel de'tr.t' es ont on suppose (vu l'abondante 
l 
1 lque qu'elle h . 980» qu'elle était d'" ' ac emlne vers le Flysch 
, eJa un pOlnt bas pend t l (IVALDI, 
en SOlt, les schistes mésozoi ues' an e Nummulitique . Quoiqu'il 
façon, constitué une zone de iaibl~~l en occ~pent le coeur ont, de toute 
le long de la bordure pelvousienne. se face a la poussée qui s'est opérée 
Le contour que dessine le ch poinçon qu'a dû constitu "e~auchem:n: du Sirac 
témoigner. er le COln de Cedera" (GIDON, 
(fig.l) autour 





Dans cette hypothèse, le prolongement méridional de ce chevauchement 
constituerait une nouvelle rampe latérale dont il faudrait chercher le 
prolongement en rampe frontale au sein des Terres Noires oxfordiennes de la 
dépression du Gapençais oG se situe vraisemblablement le véritable front de 
chevauchement de toute la région située au SE du Pelvoux (fig.l). 
2- la structuration syn-nummulitique: 
Comme nous l'avons vu, le socle présente ici, moins d'indices de 
fracturation synsédimentaire qu'au NE du massif. 
A la côte du Vachioux, une fracture appartenant à une 
orientée N120, à jeu synsédimentaire jurassique, montre 
réactivation. 
famille ancienne, 
des indices de 
A Dourmillouse, on a mis en 
d'une faille appartenant très 
évidence (p.99 et fig.48 p.97)l'activité 
certainement à la même famille que celles de 
la Sauma (N170). 
Ce sont là les seuls témoins d'une activité synsédimentaire. 
Toutefois, la nature des sédiments et la répartition des faciès nous 
apporte la preuve que le substratum a bougé à cette époque, 
particulièrement aux abords du massif du Pelvoux. Dans ce contexte, un môle 
se dessine à l'aplomb du futur Sirac, pendant que du côté Pelvoux, un ou 
plusieurs reliefs, proches du rivage, sont la proie d'une érosion intense. 
Dans ce secteur, la direction structurale N30 dirige l'organisation du 
Nummulitique: sur elle se calquent les lignes isopiques, sans toutefois que 
les accidents tels que celui d'Ailefroide aient eu ici un jeu évident au 
Nummulitique. 
Retenons que ce n'est pas l'activité tectonique synsédimentaire des 
fractures qui régit ce domaine sud-oriental car celles-ci sont peu 
nombreuses. On n'enregistre ici, en fait, que les conséquences de 
l'activité localisée essentiellement aux abords immédiats du Pelvoux (ou 
plus au N dans le massif). 
3- la structuration anté-nummulitique: 
Nous retiendrons deux points importants en ce qui concerne cette période. 
Tout d'abord, l'accident d'Ailefroide existait avant le début de la 
transgression paléogène, car il a déterminé une limite paléogéographique 
très importante durant le Tertiaire. C'est une structure ancienne et 
pérenne depuis le Lias au moins de la même famille que celle du linéament 
d'Aspres-lès-Corps (fig.l). Son activitté a été plus ou moins importante 
selon les époques. Sa disposition oblique par rapport aux directions de 
raccourcissement post-jurassiques supposées (GAMOND, 1980; BARTOlI ~t al., 
1974; TRICART et al., 1977; PAIRIS et al., 1986), lui a permis de rejouer 
dans tous les mouvements qui intéressent le massif du Pelvoux. 
En second lieu, la dépression synclinale de Morges existait aussi avant 
le début de la transgression. 
Des études récentes (IVAlDI, 1980) ont montré que pendant le dépôt des 
Grès du Champsaur, une alimentation détritique abondante se faisait depuis 
le NW, transitant par la dépression de Morges, et drainant peut-être des 
reg~ons beaucoup plus septentrionales comme les Grandes Rousses ou 
Belledonne. Nos études montr~nt que cette influence se fait déjà sentir dès 
le début de la iransgression, témoignant ainsi que le synclinal de Morges, 
zone d'érosion préférentielle de par la nature de son remplissage 
sédimentaire, se comportait déjà comme un vaste entonnoir de drainage. 
En résumé, nous pensons que la structuration de cette dépression pourrait 
être liée à la phase antésénonienne (GIDON, 1979). 
C- le sud du massif du P l e voux (districts de Méollion et de Cédéra): 
1- la structuration post - nummulitique: 
Comme pour les autres secteur ' 
l'avancée des nappes' t s, deux phenomènes sont à 
ln ernes et le bombement du massif. prendre en compte: 
.On retrou ve ici certains tra' , . 
dIrection de fractur t. ItS caracterIstiques du t 
a l N30 sec eur SE, comme la parallèle a' l'accid t don. ou l'existence de l' ~ en 'A l f P IS d'axe sensl'blement l e roide. 
,Ce ~Ui caractérise ce secteur c'est 
Meoillon est partiellement engag' d que le Nummulitique de la vallée de 
accidents qui le p e ans un couloir de COUll·ssement. 
. arcourent sont o' t' Les 
Inflexion dans cette der" d' rIen es N30 à N45. Il semble 
, ' nlere lrection . t' que leur 
a eur creation. En effet l" SOI due a une torsion postérieure 
elles sont proches de N30: a ou les fractures s'observent dans le 
cou t ' en revanche l , socle, 
observe dans la 
sont proches de 
ver ure et particul" , orsqu on les 
N45-50. lerement dans le Flysch, elles 
Le jeu dextre 
troncature des 
sIl 
de ces accidents 
plis N20-30 au S 
est 
de 
attesté par la 
l'aiguille de torsion et la Cédéra (fig.50). 
Vers le NE le fa' 
méridional d' h ISceau de Méollion est recoupé par 
. u c evauchement du Sira . 
Jeu du faisceau en dé h c, ce qUI atteste de 
croc ement par ra t' 
ses partie en chevauche t ppor a la reprise men . 
2- La structuration syn-nummulitique: 
le prolongement 
l'antériorité du 
de certaines de 
ICi: aucune faille synsédimentaire 
enregIstrent encore une f' l n'a été observée, mais les OIS es consé sédiments 
mouvements qui sont indiqués ar d . quences d'un certain nombre de 
de chenaux et de figures de r~sédi;:n~~ts~au x stratigraphiques, l'apparition 
Ion. 
A partir de no b 
surrection (c s. 0 servations, nous concluons 
eux qu~ ont al" t" que les secteurs en 
détritique) se situent l tô~men e la sedimentation tertiaire en 
h th" put vers le NOl matériel 
ypo ese emise qui les plaça't u e NE, contrairement à une 
Cette direction d' l' t 1. vers le SW (PERRIAUX & USELLE 1968) 
, a Imen atlon corr '. 
metres des Grès du Cham espond aux premières dizal'nes d' psaur. Nous avons . . de lrections depuis le d'b t ICI constaté une pérennl'te' des e u de la transg . . Notons qu'IVALDI (1980) resslon Jusqu'à la base des gre's. 
' propose une inter 't t · . 
resultats qu'il obti t pre a Ion sImilaire à partir des 
en par la thermoluminescence des quartz. 
Dans l'état actuel des connais no~s conduit à envisager que ~:nc;s~ un fa~sc~au d'arguments convergents 
alImentait les dépôts tu b·d't. e voux etaIt un des "reliefs" qui 
r l l lques des Grès du Champsaur. 
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t tl'on anté_nummulitique: 3- La struc ura 
, Il a cachèté, t déjà structure. 
Le Tertiaire s'est déposé sur un h:~~~~r~uu~ristallin sur le MéSOZOïqU~~ 
nous l'avons vu, ~~ a~~~~no~h~:~~~uve la trace ~e cette s~ru~~ur:~mm~~ du 
près des Borels ( 19. k'lomètres à l'W, Juste au 
l t'al quelques l 
équivalent a ~r c~ampsaur occidental. Queyron, dans e 
été attribué (GIDON, 
il serait contemporain 
1979) 
des 
à l'étape de 
déformations Ce déversement vers le S a 
structuration néocré~acée: 
, . s du Devoluy, 
anté_senonlenne " t tion nummulitique 
direction E-W 
s'agence selon une 
ue la sedlmen a 
Notons q cette structuration. 
compatible avec PelvouX aient 
, ' l limites du massif du 
'1 mble qU'lCl, es l' f Il pourraît en Globalement, l se , d"à légèrement en re le . 'déJ'à un 
la transgresS10n, eJ . 'c dont on percevalt été, lors de etombée SW du bloc Slra , 
être de même pour la,r , 
N Ia sali lle . peu plus au , 
de la transgression: s de la base 
d
es directions et des pendages moyen t 
Figure 71: Carte t d'Ailefroide (A,A.) e 
, 't' nord de l' Acciden chevauchement t' à l'extreml e SW avec le l'inflexion des direc lons comme plus au du rebord du 
Noter avec cette fracture, 'nté nummulitique ts 
leur parallélisme Au sud la structuratlo n ~ -t d'f de certains accide n d Sud Pelvoux. , , Le reJeu ar l 'l' me 
anté-sénonien e - 'd' les dépôts tertial res . , lètement ce parall e lS . 
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111 - CONCLUSION GENERALE: 
Notre analyse stratigraphique fine nous a permis de tenter de reconstituer 
l'histoire nummulitique sur les revers E et SE du Pelvoux. 
Il apparaît que la transgression, qui débute localement au Bartonien, 
s'avance sur un pays qui avait déjà été très structuré avant l'Eocène. Malgré 
l'érosion, subsistaient quelques reliefs résiduels susceptibles d'alimenter la 
sédimentation tertiaire. 
Les structures du socle acquises avant le Nummulitique ont contrôlé 
l'organisation des dépôts qui bordent le massif. Ces structures consistent, 
pour le revers oriental, en un faisceau de fractures N 170; pour la partie SE, 
en une importante fracture N30, l'accident d'Ailefroide, et enfin pour la 
partie S, en une rupture de pente nette de direction E-W que dessine le 
Cristallin, limité à l'affleurement par le front de son chevauchement 
anté-nummulitique. 
Pendant le Nummulitique, on distingue deux périodes: 
* Dans un premier temps, la transgression atteint les abords méridionaux du 
- Pelvoux actuel, donnant lieu à des dépôts en milieux confinés de type 
lagunaires ou saumâtres (côte du Vachioux et Clot-Agnel). 
La mer a gagné ensuite vers le N et atteint le coeur du massif -au 
Priabonien inférieur. La persistance de zones hautes dans les secteurs 
septentrionaux est très probablement due à la proximité des témoins de la 
chaîne arvinche (BARBIER, 1956) dont on est en droit de supposer qu'ils 
s'étendaient un peu plus vers le S, en direction du Combeynot par exemple. 
* La seconde étape a débuté avec la perturbation de la sédimentation 
nummulitique par des apports détritiques importants, à éléments de tailles 
variées (grain de quartz à olistolites pluridécamétriques), ainsi que par 
de nombreux remaniements de dépôts tertiaires (bo ues sédimentaires ou 
débris de roches déjà indurées). A cette époque, nous observons une 
réactivation des fractures anciennes N170, abaissant presque 
systématiquement les secteurs orientaux, et finalement cachetées par les 
dépôts tertiaires. 
A ce stade, toute la région qui s'enfonce se trouve recouverte par un 
flysch épais, alimenté à la fois par le Pelvoux et par du matériel issu des 
nappes internes qui s'approchent de plus en plus du domaine externe des 
Alpes. En effet, ces deux origines d'apports détritiques, qui existaient 
déjà durant le dépôt des Calcaires nummulitiques (IVALDI, 1980), prennent 
alors de plus en plus d'importance. 
La tectonique post-nummulitique emprunte à son tour les directions 
préexistantes pour modifier l'agencement du Tertiaire. 
Sur le revers oriental, les déformations sont de faible envergure. Toutefois, 
le long de l'accident d'Ailefroide, le serrage induit par le déplacement des 
nappes internes s'exerce obliquement à la fracture, générant d'importantes 
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En effet, il est certain que le socle du Pelvoux a subi comme tous les 
massifs cristallins externes, une fracturation extensive liasique (nous en 
avons d'ailleurs noté un témoin à Clot-Agnel). Les accidents longitudinaux et 
transversaux qu'on observe autour et dans le massif, ont probablement une 
origine remontant au moins à cette époque. 
D'autre part, les étapes de déformation anté-nummulitiques ont réactivé ces 
fractures dans le Pelvoux. L'accident d'Ailefroide, oblique lors du serrage 
néocrétacé subméridien, a pu jouer alors le rôle de rampe frontale, toutes les 
fractures préexistantes du revers E du massif pouvant elles, jouer en rampes 
latérales (accident de l'écaille de la Croix de Cibouit par exemple); ou bien, 
les serrages paléocènes sont responsables de la majeur partie du dispositif, en 
particulier de la création et/ou de la plo~ure d'accidents en failles couchées 
ou autres chevauchements. 
En définitive, les dispositifs mis en place avant le Nummulitique, ont eu pour 
effet: 
l-de contrôler l'envahissement du Pelvoux par la mer; 
2-de localiser et de régler l'installation d'une tectonique synsédimentaire à 
partir de l'Eocène moyen; 
3-de provoquer, selon les lieux, le sectionnement, l'étirement et/ou le 
décollement de la série tertiaire; 
4-enfin de déclencher le chevauchement tardif du bloc du Sirac. 
o 
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Figure 72: Carte de r é par tition des 
olistolites et niveau de sédimentation 
correspondant, sur le pourtour du Pelvoux: 
Noter une forte concentration d'olistolitn 
aux abords immédiats du massif ~accentu~ 
il est vrai par le fait que c'est dans ces 
secteurs bordiers que le Nummulitique 
affleure le plus). Noter aussi que le 
premier niveau olistolitique se situe de 
plus en plus bas dans la série dès lo rl 
qu'on observe des coupes de plus en pl uS 
septentrionales. Si . on considère que le 
ébut de ces évènements tectonosédimenta ilîS 
est sensiblement contemporain sur tout " 
pourtour du massif, l'observation 
précédente corrobore l'hypothèse selon 
laquelle la transgression a gagné le nor d 
du Pelvoux plus tardivement. 
e 0 li stolites 1 Niveau au sein de la série tertiaire 
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A B S T R ACT 
The Paleogene Cl ·Ier of the Pelvoux massif (western 
external alpine zone, France) has been investigated from 
the Lautaret pass to the eastern Champsaur. 
The "Trilogie nummulitique" (l- limestones 2-mar Is 
3- sandstones) is transgressive both on a crystalline 
basement and remnant oucrops of mesozoic cover. In this 
later, thereare evidences of antenummulitic faults. The 
discovery of a bartonian microfauna in the SE part of the 
massif and the paleogeographic restoration point out the 
diachronism of the transgression which progressed from S 
to N and from E to W. The omnipresent detritism observed 
in the series, results of both the existence of an 
anténummulitic embryonic Pelvoux, and the proximity of 
the interna! nappes which moved in the E part of the 
cenozoic basin. Moreover, olistolites are associated to 
Nl70 synsedimentary faults. 
RES UME 
La couverture paléogène du Pelvoux (zone externe des 
Alpes occidentales françaises) a été étudiée du col du 
Lautaret au Champsaur oriental. Une analyse séquentielle, 
une étude des micro faciès et des microfaunes ont été 
réalisées sur 49 coupes complètes levées dans cette 
région après qu'une cartographie détaillée en ait été 
dressée. Une analyse structurale fine et une étude 
géochimique ont complété l'examen de quelques secteurs 
. .\ : . 
J Trilogie numm~litique (dépôts successifs de sédiments 
de nature calcaire puis marneuse et enfin gréseuse) est 
transgressive sur le socle cristallin du Pelvoux ou sur 
des lambeaux de Mésozoïque conservés malgré les érosions 
antérieures. 
La découverte d'une microfaune bartonienne dans le SE du 
massif (où le plus souvent la base du Paléogène est 
prlabonienne) et les reconstitutions paléogÉographiques 
que nous avons effectuées, permettent de cerner le 
diachronisme de la t r ansgression qui chemine l:U S vers le 
N et d'E en W. 
In this area, the eocene paleogeography and the Un détritisme omniprésent se manifeste dans la série, 
postnummulitic structuration result from the reactivation provoqué par deux facteurs: 
of triassic, liassic, cretaceous and/or paleocene faults. 
In the SE: 
l -basement fractures N50 trending (faisceau des 
Grésourières), were reactivated as right-lateral 
faults during the recent overthrust of the Sirac 
mount basement over the Mesozoic of the Morges 
synclinej 
2 -folds occured in the "Grès du Champsaur"j 
3 -a slaty cleavage appeared in the stretched "Marnes 
nummuli tiques" j 
4 -important dissolutions in "Calcaires 
nummulitiques" occured. 
AlI these events must be related mainly to the 
emplacement of the internaI nappes on the Pelvoux massif. 
In the N, these facts were less . important, and only, 
sorne accidents NIlO trending (faisceau du Lautaret) acted 
as left- lateral faults. 
In conclusion, the SE extremity of the crystalline 
Pelvoux massif acted as a tectonic indenter during the 
postnummulitic deformations . 
Key-words: External alpine . zone, Paleogene, Stratigraphy, 
Paleogeography, Synsedimentary tectonic, Alpine 
deforma1;ions. 
1- une alimentation en débris fins provenant, d'une 
part, des affleurements de Cristallin constituant à 
l'époque un Pelvoux embryonnaire, et d'autre part, des 
nappes internes qui se mettent en place dans la partie 
orientale du bassin marin tertiaire. 
2- une alimentation en détritiques grossiers, 
d'origine très locale et liée à l'existence de fractures 
à jeu synsédimentaire Nl70-lBO. 
L'héritage structural triasique, liasique, néocrétacé 
et/ou paléocène, joue un rôle fondamental dans la 
paléogéographie éocène de cette région, comme d'ailleurs 
lors de la structuration postnummulitique du Pelvoux. Il 
consiste plus particulièrement en une fracturatior 
probablement issue du rifting téthysien (N30- 40 el 
NI70- IBO) et, à l'E, par la reprise en chevauchemen+ 
avant le Nummulitique, de grands accidents subméridien 
tel celui du rocher de l'Vret. La situation géographiqL 
de ce dernier au front du poinçon que représente l~ 
Pelvoux, a permis son écaillage postérieurement au dépôl 
des sédiments tertiaires. Au SE, on observe la repris, 
dextre de fractures N50- 60, le faisceau des Grésourières 
qui s'engagent dans l'accidEnt d'Ailefroide (N30-40) don' 
le jeu décrochant permet le chevauchement du Sirac ver 
l'WSW sur le synclinal de Morges . Ces déformation 
s'accompagent d'un train de plis dans les ' Grès d 
Champsaur, d'une schistosité de flux et d'un étiremen 
des Marnes nummulitiques qui constituent un niveau c 
décollement privilégié dans la série tertiaire, et enfj 
de dissolutions importantes dans les ~alcairf 
nummulitiques. Tous ces phénomènes sont essentielleme: 
liés à la progression des nappes internes veJ 
l'extérieur de l'orogène . Ils sont beaucoup plus discrel 
au N où l'on note seulement le jeu sénestre du faiscel 
de failles du Lautaret NIlO, symétrique de ce,lui dE 
Grésourières, au sud du poinçon du Pelvoux. 
Mots-clés: Zone externe alpine, Paléogène, Stratigraphil 
Paléogéographie, Tectonique synsédimentaire, DéformatiOl 
alpines . 
